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POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Da11s une dépêche à }I. ll11ssoli11i, li. Ch~11nl}erlain 
réitère l'expreSSÎOll de sa confiance Cil fa111ilié 

il:1lo-anolaise et da11s le n1aintien de la paix ..... 

Le voyage du comte Csaky 
à Berlin 

Nous lisons dans le Haber : 1 ~rwnnage inconnu de la police judiciai-
On cherche Ekrem KOrug ... Pourra-t-on re, qui, en reaJ1te, e~t Je p~eudonyme d E­

le trouver!' 11 faut demander cela à la po- krem l"l..on1g, a1ns1 que J on parvint à l'é­
lice française... Malheureusement, quoi- tablir en::iutte >. 11 n e::;t pa::; d1tticde de 
Que il soit un citoyen turc, cet aventurier comprendre ce que 1 on a vouJu dire: Nous 
Qui a comnus des taux au nom de la Ré- ne vou1ono pa:,~ pour Je moment Ja1sst:r Ju 
PUbJique turque à Ja9ueJJe il est attaché .Surete trnnç&se wus une accusarion aus­
et dont il a peut-être connu 1es b1entarts, si gra-..·e qu(} de n ttvoir pas vou1u sai:;1r le 
se trouve ~iu1ourd 11u1 hors du terr1to1re coupable. L:ec1 est du p1utot a J incapacité. 

turc. Uu ? .Suivant nous, en Jo'rance ; sui- Le monde entier .s aœorde d ailleurs à 
vant Jes I' rançn1s• a1JJeucs. 

li. lit ssoli11i rg~tlcn1tl1tl a co11fia11cc en la 
lll<lÎS l)<lSé<~ Slllà la j 

1Jn important commentaire de 
diplomatica" 

l'" 

• 
ICC, 

nf ormazione 

La stabilisation 
--del'Europe 

eentrale -·-Budapest, 15 (A.A.) - Le ministre des 
Affaires étrangères, le comte Csaky, par­
tit à 13 h. 15 pour deux jours à Berlin afin 
de rendre vis!te officiellement au ministre 
des Affaires étrangi!res du Reich M. von 
Ribbtontrop. 
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reconnaitre que Lu pouce trançw:;e tonc­
D'aprè::; le:J in/ormat1on!j pubhées au 5U· t1onne mal. Un a \.U qu eJJe a ece 1ncapa-

1et de l incident par Je ha0tr dan:s son bJe à d~uviir les aureur:; re:;ponsao1es d Paris, 15 A.A.- M. Neville Chamber~ 
numero du 7 crt. lf.krem K.on1g a été ad-·I une sec1e a aira1res 1mporcanie:; qui 11nte- l•' t d R . . P . nus à 1 • c.wn revenan e orne arriva a ans 
b . hop,taJ de la vJJle de JV1me:;J a Ja ressent d1reccen1cr1t. rour '1n):)lünt nou.:; . ' , . ' . 
ui!e d un accident d auto et son idt:ntite nous souvenVll!> de ces quelque:, exemples: 1 a 8 h. 10. Il fut salue a la gare par Sir 

a et•é etablle à la faveur de cet Incident. (;ui a tue Je ~onse1ner J-'ru1ce 1n1p11qué 1 Eric Phipps ambassadeu: de Grande -

Le voyage a d'autant plus d'intérêt du 
officiel sont vivement commentés par été confirmés. La visite .s'achève sans point de vue international qu'il se produit 
la presse allemande. Elle reconnaît que désillu.1on ni d'un côté ni de l'autre. laprès la visite de M. Ciano à Budapest et 
la visite a atteint les buts que l'on s'é- Les représentants des deux Empires, les prises de C<Y.lta~t entre MM. Hitler-

. . . . . . . . . . Beck et Chamberlam-Mussohn1. 
tait f1x.és de part et d'autr.e. Ains1

0 

les d~ ieun_e Empire 1tal1en et d~ vieil E.m- Le comte Csaky se rend à Berlin en 
L Agenca Havas, au lieu de dementir aan::; l attarre ~téHnsK.y:' fdue1s sont Je~ Bretagne. M. Chamberlain traversant 

cette nou'"'elle, a unnoncé que Ja police meurtrlers des deux trères 1tn.Jien):)I IJui a Paris sans s'arrêter, son wagon repar • 
turque n aur111t pas fait de demarches au- as.sa&inc la 1enu?Je dont 18 cadavre a ete tit de la gare de Lyon pour rejoindre la 

oracles de la presse française et d une pire brttann1que ont confére en pleine pleine connaissance des points de vue po-
partie de la presse anglaise n'ont pas' égalité. lonais, itelien et britannique sur les ques-

pres de la .Suret· t 1 trou\'·é dans le mt!tro:' 
-~~ tions de l"Euxope centrale et notamment 

lion . e rançaise pour arresta- gare de la Chapelle où il a été accro-
. dl:.krem Koni•. A ce demenu torcé, c o' q ne pol' . 'et • . . . 1.,(.., (Iltt•sl1' Oil e ... 1.::1)t•tg 11•~le <ljl1ncu1·e la 1 Agence Anatolie .. sé l • r Ife u u 1ce QUI n s pas par- che au rapide Paris-Calais. a .1 ~ 

a oppo a r~ponse qui venue à decouvrlr les auteur::; de ce:; ra1t':i 
convenait. Le train de M. Chamberlain quitta la • li d 

A quiont{><J»10llnélapre.setrança1sepen· d L g1·(.'lll''e p1'H1·1·e .1 •• ,. OPI)ClllCllt es UJourd"hui Havas revient à la charge. dant des niois, pourra mettre Ja main sur gare e yon pour Calais à 9 h. 45, a- U L U U \.. 

;. · Le communiqua Publié mercred1 ai- un Ekrem KOniA. c est Jaire preuve d~ près un arrêt d'une heure et demie en· 
irme·t-el/e, conc•rna1t Ekrem H:mdi, beaucoup do na1veté. - R. viron. Le premier ministre l'a employé relations franco-italien11es 

pour déjeuner et s'entretenir avec l'am- / _ 

\ers uue ïétléralion e11lre 
et la l)alesline ? • 

~t Syrie 
---- ,.......... .... ,....... bassadeur de Grande-Bretagne à Pa - . . . . · t rti 1 Rome 16 - L'.Informaz1one D1plomatica• publie un rmportan e a ce au 

ris . 

L'ARRIVEE A LONDRES 
1 sujet de la visite à Rome de M. Chamberlain et de lord Halifax dont elle sou­
ligne la cordialité. 

Londres. 15 - M. Chambenlain a dé- Rien de sensationnel n'a marqué cette visite parceque rien de sensation-

La Fiance voit un tel projet d'un ma.uvct1s 
œil, mais c est pourtant la seule 

solution possible ... 

claré à son arrivée à la station de Victo- ne! n'était à prévoir, les relations angle-italiennes étant complètement réglées 
ria : par les accords d'avril dernier. 

- J'ai été vraiment enthousiasmé Des questions d'ordre général ont été abordées également. M. Chamberlain 
par. l'accueil qui nous a été réservé en a souligné l'amitié qui unit l'Angleterre à la France; M. Mussolini a déclaré 
Italie. que l'axe Rome - Berlin demeure à la base de la politique extérieure ita -

M. On1er R1za uogiu1 Q,.,'H 
Tan, 

:,s /a Palestine a ert! 01.~J..:)I,;. .... :·· ~... ..T"' ......... ; .... "'ai"'" .. --M:. CliaDî5êrrdttJ"'\!t.a\ ... que les co111UCLLLu.o 1 ..... .. ..... \'gné égalenient. 4u 11 c.. ....... -
p b t Pale tme 1wve Quanr herement c me. . 1 . é Le Duce a sou ' d bell"1gérance à Fran-
Palestine ara e e . . . . . ·ant Il s'est entretenu avec es soient aussi rettr s. d reconaitre les droits e 
à la Syr1e, il nest pas facile de_tabh:g';; tres ~oun .. du Foreign Office, venus absurde de refuser encore e 
·ombien de parties elle s est desagre . . fonct1onna1res ·11 r de d l art des gouverne· 
c . . ur '>On littoral un Etat qui a à sa rencontre et avec le conse1 e . co. l'"1nter"ention en Espagne e a p l"1berté d'e.c· 
On a cree 5 d · L·ban . Je r"te du terri- 1 mm Guido · té que si ~ endra sa 
pris le nom e ' ' • ' . . nen- \'ambassade d'Italie, e co . Il a aiou é . t intensifiée, l'Italie repr f "t complète-

. e'té éri"" en une republ1que •Y ï primé toute sa sa- ·s de M N gnn es t ntion aura a1 
t01re a a· k. ·1 Y a le> Druzes, Cro\\a, auquel 1 a ex ments am• , . 1 i"t"que de non-in erve 

Il le Laz ·iye ' t" e'tant donne que a po ' ' 
ne. Y a à 'et Etat est très dou- tisfaction. ion, t l'lta· 
d /. tt8chement c · t accla f · 11·t t la France e ont a . . , 'lèvent encore, en · a été v1vemen - ment a1 1 e. . . d' · profondémen t 
teux. D'autres voix s.• . Le •premier d l are , gnole a d1v1sé et 1v1se parler d'arbitrage e 

d vel/es "'°'"'ons. é pendant qu'il se rendait e a g. La question espa é , lé il est superflu de 

sur l'affaire ukranienne qui troubla der­
aièrement les bonnes relations hungaro­
allemandes. 

L' Agence Hongroise communique : 
Avant son départ, le ministre des Af­

faires étrangères• le comte Csaky, a décla­
ré au collaborateur de l' Agence M.T.I. : 

« La Hongrie soigne l'amitit! hungaro­
allemande, ce qui représente non seule­
ment une politique réaliste, mais aussi 
correspond aux sentiments éma':lant du 
coeur du peuple hongrois. Pendant la 
guerre mondiale et dans l'époque d'après 
la guerre, la nation hongr,oise et son chef 
le régffit Horthy, restèrent même aux mo­
ments les plus difficiles du côté de l'Al­
lemagne. Je suis convaincu que c'est grâ· 
ce à cette attitude que la grande nation 
allema".lde apprécie en Hongrie la force 
ru . .rJ ntJ!t_i>t.rr n~-;an.&.. r~m~• f_K'-'1;•Aeftt, 

• l-"'. rincipc ethnique. pr 
hsat1on du P . de l'histoire de Hon-
lorsque ce ch.ap1tr~s heureux que je puisse 
grie eot clos. ie su. d Affaires étran-

. me m1n1stre es revo1r com . . R ·ch un ami. > 
gères du Troisième el • 

CERUZZI EN A. O. 1. 
LE GENERAL Le voyage du sous-secré­

Neghelh, .1s ;è de l'Afrique Italienne, 
taire au m1n1s re . Ab ssine. A 
S E Teruzzi. continue en y é 

La que tion syrienne continue à conser­
ver Mln imix>rtance parmi ies questions du 
Jour. Le retard que subissent nos malheu~ 
reux voisut:t da.ntS l'obtenrion de leur in­
dépendance, le tait que le sentiment de 
l'unité nationale ne s est pas éveillé pacnH 
/a po1gn~ d é/ements qui vivent dans Je 
pays, J llveuglement avec lequel chaque é­
lément place ses int~rets part11.;ullers au­
des~us de 1 intécet national wnunun, et Vtl 
JUSQU a accepter 1 u.1de etrang~re pour la 
réa1isat1on de ses ob1ect1ts, de nombreuse::. 
autres cau::.e~ du merue ~enre et les inci­
dents qui en r.;sultent tont qui/ est sou­

laveur o nou d t .. ue /"administration ':"Dowru·ng Street. Su\vant son hab1tu- 1·1e· tant qu'elle n'aura pas ét reg e, 

JI e5t hor~ de ou e q d , dis· a 1 ;~· ~~~~~~~~~~~~d~~-~a~y~s~::-----~-=-=:~-:.~::--. . est pour beaucoup ans ces . d "1me Chamberlain \'attendait sur e de rapprochement entre les eux. . 
etrangere 1 1' ex .... .irience des :ao e, ... .., ' 

. s Autremen. · ~ IlCeS '°""on · • · t dû faire progresser pas de sa porte. t }) l S 0 •• C li 

Negheli le sous-secrétaire a dépOS 1:"~ 
sur le mCYlument aux so a 

couron~e il a assisté aussi à la pose de .la 
morts ' . d la Maison du Fasc10, 
premtèr~ p~~e co~tinué son voyage, salué 
et ensuite t ti de la population in· dernières annees aurai r la voie de la apprend que M. Chamberlain a - rf at•t•a(110llC Ü t.e l, 1l.J 

grandement les Arabes su Otn "tè' très vivement acclamé égale - a par les acclama ons 
t r"té po/lt1que. . t d Val e l • t' 0 uatl"' ma u 1 d la Palestine e e . · · à Folkestone. s J. a l .~ 

Ces temp:t derniers, les JOUrnaux londo~ Le morr.:elltment e .. temps que ment a son arnvee ES p ai· e 
nien. ont commencé as mteresser aux de - 1.a Syrie ont entrainé en mermeteard dans la LES TELEGRAMMES ECHANG AUTOUR DU VOYAGE 

d 
. , éccnom1que, un . "•11• .. -- . la DE M. DALADIER 

digène. vent question de la Syrie. 

tmo•• de la Syrie et à rechercher es so- la n11se.re d t·ment national des mas-
16 

M NeVJ"l\e Chamberlain l y ·· ont entame d 1 revue • t u sen 1 R d • ' a agU • L~dres 15 _ Le din ·teur e a . lutions BU probleme syrien. Le 'fnncs sua- forma 1on ome, - . • sui· . .. l ... u g ener 1 
...... v.~ • "t à Tun1s 

gère la creat1on dune iédérat1on entre la , .. qui y vi•-ent._ 1 f 'dération onvisagée a adressé au Duce le télégram~~ la Le;; avant-,,;at le~ 1 ar le Sud New Statesman qui se t;~V~l relèv• 
Syrie et la Palestme .• Le gou•·ernement C"e>t pourquoi d" abo;d à écarter la mi- vant au moment où il traversai \ n1an;hè vers Baree1one p lors de la visite de M. a a ier. . ant 
français, note-t-Jl, voit d'un mau\.·a1:; oeil contribuera ~out Ealle contribuera ensuitf' frontière . t.t' Io • l'inexactitude des . d~arations .;:1:dier 
ces propositions. Mais une ic:dérat1on, /t ere éconon1ique. · · sau- · 1· ns vous niouven1ent enve p lesquelle son aura1t fa1t à M. lation 
Jaqut.>lle adlti:rerau.nt les Etats autonome:; ~ faire disparaître les div1~1ons qui « Je ne puis quitter 1'\ta ie sa mer - Il 'élève la ville de C'est par und ue les troupes cfran· un accueil triomphal, car la pbs~te et 

1 1 1 . eux actuellemen · . plus chaleureux re La colli"ne sur laque es t par le nor q t" de ~t ·t plètement a 
chr~tJen et 1ui e t la seu e so utton qu1 tent aux. Y . . ob ·ectif visé par la exprimer nleS éciation nte rapide. ~ur la pan ~ t l'occupa ion italienne 11;;: a1 corn à fait in# 
permette d év1ter les inconvénients pou· Peut·etre 1 unique 1 ent des Etaticule:- cienients et n1a profonde appr é é TarraAone, tombe e: ~oucement vers Je qu1stes• prépareren atteint la ri- les Arabes se montraient tout 
vant résulter d un rnorcellement du pays. fPdération'. . Je grou.~mchiite 'ruaouite et our l'accueil qui nous a été r serv mer, pour redesoen re encore des tra· Tarragone. Après avo1r battirent sur différents. 
En cas contraire, ces ilE!COnvén1ent~ c;'ntJ- chrétien, JUporf~r:~~~-ii,e'pas êt;e réalisé tout ~on seulen1ent à Roine mais sur tout \Frandcoli. On Ys r~i:;;:q~:nce1nte, partie~· vière Gaya, ~lleesusres pr:~iers détache- UCHESSE D'AOSTE RETOURNE 
nueront et les deux tat~ 1nan a aires druse, ne . . . . n'en sont pas t 'toîre italien. ces es a.ncien tormées de- ~ ou 1 d LA D 
(l'AnSleterre et la France). continueront de suite? !~Jais ce!) dn .. 1/~1on~r n;:ztional les notre passage en err•. ..me retour . Jièrement des substruct1ons,d"aspect cycJo- Tarrago1lC . us le coninlan e- EN ITALIE a ac-

. od' . poraireo et e$P 1 ' L d Hal'ifax. et moi-me . es de roches, ~en<s 111otonsés, so sanches Le duc d'Aoste 
à être serieusement 1ncomm es. > l moins tem or . é d no- normes assis . R arns baurenr h• • éral Bautista ' Massaouah, xs - Massaouah, en a-

l 
. tera tôt ou tard. Angleterre renforc s ans • sur lesquelles les om men< au gen t à 12h. 30. compagnê d' Asmara à la dntheS5<' 

L'article du Times df!montre ouverte- ecasr . t le Timts, le Aouvernen1e~t Iran- nons en . t" quant à l'an1îtié italo - ~;n, r tour leur c1tad~Jle. Un grand nom~ t ar l'oues ' • 1 . même, . 
ment que l"Angleterre est en fa\.·eur dt-\ . uivan . e solucion d'un oerl sou~- tre convie ion . our le eu sons de la ville haute sont cons entrbran ' p 1 ·ue était occupee. vion piloté par u1- t sa fille, la petite 
fidée de ln féderation. Ln Syrie et la Pa- ça1s -..·erra~J c~ttl n1ême Journal est ânvz.s anglaise et dans notre espoir p bre de mBJec des debr1s de ternpJeS et de A "\4 heures, a v1 ab tants étaient d'~osesste,es~!~:e1r~~e~ qudi uxvon!osy·:nge~~~ 
Jestine con tituent une unité géograpJli- conneu~- ais ~·autre solution pour évr- rnaintien de la paix•. tr~ite~ ~"mains .t>armi les éd1tices les plu:, En-11ron dix nlille h 1 pr1nc r Ses e 

que Cela e_st indubitable. Les Arabes \"Î· qu'il n ~ a pa~n1ents résultant du démem- M Mussolini a répondu: P rude,rnr es Jl t~ut citer la cathedra.le. \ é. dans la ville. quer pour l'lta ie. à bOrd du Po. 
. d t. géoaraphique ter les u1con\e . . 'bl u cordial té- zno , resL ~ fuient en cnt pris leur .E..~ge 

va.nt au ein e cette uni e . brement géo~raphique. > « J'ai été très sens1 e a 't 't • à l'origine UJle co es républicaines . éd"1atement les grands 
se sont div1s~s d abord en deux parties - ••li,.. ue vous avez tenu à m'a - Tarragone aura! e e S . . . ·en rendi· Les troup rncé 1n1nl . 

V'" r::. u nt.: 1 C• i 11-,tcr .... .... légramme q I" t vous 1 nie phemmenne. Les c1p1ons • desurC:re. ont anr>v 1-·11·1ta·1res de la 1ournée. 
1 C ,i-,t11button ri~ Ill ' dresser avant de quitter l'lta ie e r~nt maJtr•• Pf'ndant /es ~uerres puruque: es franquistes avançant le ts " . l b,, \rj>lt" . . rtanre place d aruit:. 1-t.;S \roup t événenlen des inessages étaient 

de::. 1na11Lt1t" C010lll<1UX 't 

G 
, 6 Le proiet Mander (Let 

eneve, 1 - c ·1 soumi:. au 104e onsei 
tonie) qui era • • . d' D N et quJ prevo1t la 1ssoc1a­
de la S. . . de la Ligue et le traité 
tion entre. le pacte r remière cor:sé­
de Versa11Je:s, aura pou ~ te' une ré 

~ ·1 erait vo • 
quent:e, au cas ou 1 d mandats et 
v1 ion de la pul1t1qu es énérale de 
peut-être une re<l1str1buuon S 
ancienne colonies alleinsndes. 

l KI rt1e1 l."• .:11 h. en remercie. é éter que et en tir•nt une impo r Jiranc11tent et 1 de la route Lenda-l:larcelone on En êrne ternps ·è 

Le C
•'r.e, 16 (A.A.) - Hassan dse.anubrsy- Je suis heureux. dedvoul s ~ ~alifax. a Au11uste, pws t A~'~e~~t a: LJ• •••cl•, la o11[; pe Tarrega et s'approchent ae ; au moyen de fusées à l'arn re 
'" . •te et celle e or /'embelJ1r.erH, e • M dévd:, · ucc....J tan lanc s 

pacha, ministre de la Guerre, de votre v~s1 n1oi aussi la conviction en capitale ae la Tarraconaise. co~~·uJse par . ...,Jr "~ra. Plus1t::urs, hauteurs ur.por • des lignes rouges. . du général 
sionna à la suite de divergence:;du f1·- renforce en 1 'se et ma confiance rée par les W1s1gorh• en 487, retrouva pas t' s on ~te occupees. L division marocaine 

Jet 1' iitié italo-ang a1 , ,, elle ne - · 11e le nom- a . de Tarragone a. 
vues avec le Cabinet au su d "fcn- an , . d la paix basée sur la les Maures en 7 ~· , n trusant retour a (,11 évalue à deux. cent m1 é vague a.près la prise l 

t du programme de la e dans le maintien e son antique prosf>""pte e par Philippe I b ues habitants de la zone occup e nt·1n,ué l'a."ance le long du lit~ra. 
nancemen t le , 1 A g en aw nse ra upent • 
se nationale, notamment concernafn c- justice. t'l'grammes conçus en termes nr~ô40;, en parti~ brulée par le~ ;;nglais h1..ir. Les troupes nationales occ co trouvait hier soir à 15 km. au 

Prolct de révision es C' . • rd" ux ont e'té échanges ega e - en z705, elle eut aussi ea E Pr" ou \o" ~m. de littoral. rche vers a. • . t des Finances tres co ia l te , rres du premier m ' '• !ASME nord de la ville, en ma 
tionnaires que le m.rus re . \'opposi- t lord Halifax et e com pendant les .ue d, le marechal L'EN fHOUS _ _,,__ 

LES TROUBLES CONTINUENT 

PALESTINE 

d adres des on Des e e . . 1 \e , b ucoup a soutmr t et se B r 

entendait appliquer malgre ment en re /es Francais, comman es par LATiON celone. A L' • ~<>1ERE DU FRONT 
c;ano. Suchet en i8u, la pment d'assaut. , . DE LA POPU des ~ 

On apprend que la démission de re M CHAMeERLAIN d B'lbao la pnse de Tarrag<'lle et Berlin, 16 Peu Ve Div1s1on L'ENTHOUSIASME EN NATIONALE 
seulement un - · . 1. che e 1 • • . . ; e ,. t de la . . ESPAGNE 

EN tion du ministre de la Guerre. Sa- LES DECLARATIONS DE Dan~ /es rru!Jeux militrures, d11 une depo-\ . après l'entrée . 

bry pacha entrainera_ R 15 - Les journaux ita iens de Reus a cause une vive surpr.-oe, parc premiers elemen s de rav1ta1lle- Toute )'Espagne na· 
-0 t inistcrnel orne, . d M ~ . ·de n'était pa at- olonnes 1 B lb o 15 A.A.- . 

]érusnl•m, 16 A.A.- De nombreux in· maniemen m . 1· t que les déclarations e . qu'un succès aussi rap1 . d f t de l\lavarre, les c t également\ ' a • . d'une enthousiasme m -

T 
. Arabe re even , . à la resse italienne tendu La plus grande partie u ron au1 halange son tionale est pnse ,te des nouvelles des vic-

cidents eurent lieu hier. ro•; . de . l Chamberlain faites P , ué N d · E t de Tarragone s'est écroulée. ment de la P ris la d1stribu- descnptible à la su 1 front de Catelo-
lurent tu~ ... u cour• aune operat•.o" • R 1 • a· u i 1e 1 n-.o ~1 ce f. rn1er te communiq or - s , • . t entrep portées sur e 

t'\)01 ~ - - . . ne font que con ' . a La conquête de Reus a a meme impor- arrivées et on . ce qui· to1rcs rem . . é"à to .. tes les maisons a· 
r.'pression. Un policier auxJJiaire 1.uit a ~ ~ - lies font d1sp - opulat1on v m1d1 d J • , ... 
té assa sin6 par Jes rebelles pres de la 6 - Le président de l"A,socia- officiel. Entre autres, e tance que celle de Tarragone. Reus comp· . de vivres à la p • gne. ers ré les couleurs nationales. La 

Rome, r , combattants italiens, A: raître les équivoques et les déforma - te 30 ooo habitants et est un centre mdus-_ t1on thousiasnie général. vaient arbo rt les rues en chantent des 
frontière yri•nne • rion des anciens • • M Guyot, a agées à l'é - . . t t de I" Espagne.Ici accru l'en NUE foule parcou f 0'.11:s 

Les milieux modérés arabes 19'jnquieten: . adresse a tians antiita\iennes, prop , triel des plus impor an s . . ncentré a ' VANCE CONTI hants nationaux. Sur les autres ~ ' 
du choix exclusif d'exrrémistes pour rcpré- milcare Rossi ~ • e :;ui\.·ant r tout en confirmant la con1pre- les gouvernementaux ava1~nt co de im LA . tus en c. s· ar exemple sur celui de M~d, la 
••nter !es Arabes à J.1 conférence de la r Ordre•. le telegramm . bassement tran~e ' . t. e et réciproque des pro une industrie d"armement dune gran L'avance nationale prend de p . "'i n l espt ég. alement très vive au suiet de 
.... c: L'officier fran~Js. qu~s: un lâche et hens1on 1n 1m , arche tr1on1- 01e . · e des ar -
T~ble Ronde. . f" 't dillamé le soldat tU•::e~n ollicier n'existe blèmes italo-britanniques. portance. * * plus le caractère dune m . ux. l'importante avance Vl~oneus 

Le 1ournal cDa>ar> crw~t ~ue dmv1 I~- un imbécile. Et ·~ "tes un Ia"che et un IMPRESSIONS ALLEMANDES Ler"1da, 16 (A.A.) - ou correspon- hale. Les haut, parleurs nation a mées franquistes en Ca cane. 
fion ~xclu ive de part1sansd u ~ran ·m1· u. u qui e d P 

• tentati•-e e reconc1 iat1on pas• c'est vous t .talicn est B 1· 16 - Les résultats es con - H as . 
ne marque un . . avec les ex- . bée ·1e Tout combattan ' er in, . é dant de 1' Agence av . 
du gouvernement br1tannJque P1mre·t a! d.onner à ces calomnies la réponse uersations de Rome et le commun1qu 

· · pte du reste de la • 
trémt'>tes, sans terur com qu'ell~ méritent. » 
population. 
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LA PRESSE TURllUE DE ~E MA TIN A VI LOCALE Presse étrangère 

Une dt cision 
Of rortune 

très 

LE V 1 LA Y El j sérieux examen au sein de la commis-
TRA N EFE RT DE DETENUS sion. On a souligné, à ce propos, l'ex­

trême insuffisance du salaire servi à Les armées auxquelles nous reconnais-
} 1 d mérites grâce aux A la suite de la fréquence avec la -sons es P us gran s ces préposés, de telle sorte qu'ils cons-

qualités des hommes qui les composent quelle des crimes et des délits de tout t't t . f il ff rt , 
1 t t 1 t d . . 1 uen une prme ac e o e e a a cor-

' Politique réaliste 
La « Gazzetta del Popolo > de Turin 
publie la communication suivante de 
son correspondant à Rome en date 
du rz crt. : 

ne s<>".lt d'ailleurs pas o a emen emu - genre se produisent depms quelque ti 
M. Ahmet Agaoglu approuve, plei- nies du matériel. Elles en possèdent tou- t , 1 · d'l t bul il ' t sup on. 

nement, dans flkdam, la décision pri- tefois moins que d'autres. Mais elles sa - d~~~ ~ a prison s . an ' a e <..\ Quoiqu'il en soit, le Dr. Lûtfi Kirdar des a~res étrangères} anglai~ ad un très 
se par le Conseil d~s ministres de vent se servir du peu qu'elles ont, et se dé- ec1de e prendre certaines mesures de 1 bl, d 1, tabl vaste o. De toutes es parties u mon­

précaution. Quinze d'entre les détenus P ace_ ce pro eme e ~au po . e au de, on signale des commentaires et des 

La visite du « premier > et du ministre 

supprimer factivité des commission- fendre contre l'adversaire. Elles ont d'ores t b 
1 

t 
1 1 

d , , premier plan de ses preoccupations et voeux favorables au maintien de la paix 
naires dans les achats de /'Etat. et déjà pris des dispositions pour leur dé- ur u en s es p us angereux ont ete . . , . . . . 

Plus les individus qui composent une fense sur les points les plus vulnérables transfe're' s , 1 . . d'U ·k"d A' il est resolu a y apporter une solution Chamberlain et Mussohru sont deux noms 
a a pnson s u ar. m- ad' al désormais populaires partout et quoique 

nation sont riches• plus leurs possibilité<' comme elles savent attaquer le point le si, ils ne seront plus en contact avec r ic e. l'anti-fascisme ait cherché à fausser la va-
d'existenee sont multiples. Dans la même plus faible de l'ennemi. Qu'était-ce que la L'ENSEIGNEMENT 

h. certains de leurs codétenus avec les - leur et la signification de la politique fas-proportion la nation et le pay_s s'enric 1~- flotte turque pendant la grande guerre ? 
'él"- M quels i'ls ne s'accorda1·ent pas D'autres LES INSTITUTIONS SCOLAIRES ET ciste person".le n'ose plus méconnaître les sent leur niveau d'existence s o:.:ve. ais Mais, lorsqu'il fallut le torpilleur « Moua- · 

1 · · 1 o t f rt d • t · LE PLAN DE LA VILLE mérites du Duce pour la conservation de à cette condition, que e gam soit e pr - ve'.leti-Milliye > réussit à couler un cui- rans e s u meme genre son prevus. 
d · t la paix - mérites qui ont été rappelés duit d'une activité normale ! rassé ennemi. C'est l'armée turque qui· a- On escompte qu'à la prison d'Uskü - La Direction e l'EnseJ.gnemen a -

··1 h nous une fois de plus, avec tant de chaleur et Il est hors de doute qu 1 Y a c ez vec des moyens de fortune réussit à faire dar, où ils seront soumis à une stricte vait soumis récemment à '.M. Prost le 
· · bl et de spontanéité, dans le toast de Cham -des commissionnaires raisonna es de Çanakkale, un cercle infernal, infran- d ·1 bo ' · · 

, iscipline, les détenus en question ne plan e a re par ses services compe - ber1ain. consciencieux. Ils méritent toute apprecia- chissable. . 
ti'on et n'ont n·en de commun avec les E d' t tarderont pas à s'amender. tentes en ce qui a trait à l'emplacement L'' . 't' 

1 
d lio-n un mot, le manque armemen s ne , . . 1mpress1on susc1 ee par es eux a 

commissionnaires dont l}OUS voulons par- doit pas être une sou1·ce de désespoir. Il LA MUNICIPALITE des ecoles et des instituts culturelles cutions est généralement bonne et on y 
Ier ici. Mais généralement, les commis- suffit que l'armée soit dotée d'un équipe- devant être construites à 'l'avenir à découvre une commune volonté de colla-

d L'EAU POTABLE 

que la visite a une véritable valeur poli· 
tique dans le sens d'un éclaircissement deS 
positions réciproques à l'égard des probl.~· 
mes à résouelre dans les divers secteurs· 

Il convient de relever que durant leS 
préparatifs de la visite comme durant lt 
séjour des ministres britanniques la press' 
allemande a accentué la solidarité dll 
Reich avec l'Italie, en particulier en ce qlll 
concerne les « aspirations naturelles > qut 
l'on presume du peuple itahen. 

C'est là une démonst:raaon pratiqllt 
très significative de l'efficacité de l'axe cl 
de cette réalité le sens pratique les /\fi' 
glais n'a jamais douté. Avant la visite, I• 
presse anglaise la plus proche au gouvC: 
nement a dit clairement que Chamt>er!sif. 
reconnait l'existence et l'eU1cac1té de l'~ 
et ne songe a.ullement, en se rendaflt 
Rome à 1 affaiblir. 

sionnaires appliquent, chez nous, e tout ment, moderne suffisant sans être qua'.1- Isuanbul. L'urbaniste y a apporté cer -
autres principes. titativement écrasant, qu'elle soit bien La Municipalité attribue toute l'im- taines modifications, dans le cadre de 

A Paris on commence aujourd'hui se~ 
lement a se rendre compte de ce fait foll 
damental de ,la situanon européenne ~ 
pourra s'améliorer dans la mesure où l tt' 
trouvera des comcidcnces d'intérêts efll~ 

boration et de recCYl.Struction. La visite du l'Angleterre et la l•rance d'une part, 
« premier > anglais· venant après les ac- puissances de l'axe de l'autre. Je con".lais un malheureux qui était par- instruite et ou'elle soit capable de man- portance qu' il importe au problème de d'Is 

à é · b · son plan général de développement -venu, l'année demi~re, r ahser .un < eau- oeuvrer. Quant au reste. c'est la tâche des l'eau à Istanbul. Une commission a été 
coup• de quelque cent mille livres .. De- ,hommes. L'héroïsme individuel et social tanbul. Il y a ajouté certaines recom-

constituée à cet effet à la direction c.le 11 1 puis vous rencontre~ partou; ses voitures j occupe toujours le premier rang dans la mandations comme ce e, par exemp e, 
tapageuses, ses bnllants eclatants, ses défense nationale et cela reste et restera la section sanitaire de la Municipalité. de créer aux abords des lycées des clubs 
fourrures qu'il a fait venir de Londres ou 1 toujours vrni. Sur le désir qui en a été exprimé · par à l'intention de leurs anciens élèves ; 
de ~aris, ?ans les bars, les bains de mer Ces vérités nous sembl~t bonnes. à pro- le J.?1'· _Lûtfi Kirdar, le président de l'as- ces derniers pourront s'y livrer de fa-
lcs heux d amusement et autour des tables clamer M un moment ou les affaires du soc1at10n professionnelle des porteurs · · , 

1 
lt h · t 

d · p d d 11' d L' · é · çon ra1sonnee a a eu ure p ys1que e e JCU. er re es m1 1ers e ivres en monde sont boulevers es et où on se hvre et marchands d'eau l'avocat Aziz par-1 . , , · · 
une nuit au jeu ou faire une noce plus à des exagérations de toutes sortes en ma- . . • '. . disposeront a cet effet du matenel ne-
coûteuse encore, n'est rien pour lu'.. . Le tière d'armemer1t. Ce .sont nos convie- 1 tic1pe aux travaux de. c~tte_ c_omm1~s10n 1 cessaire. 
malheureux a gagné de l'arg~nt, mais 11 a tians sur ce point que nous exposons ici. Alors que l~ ~Iurucip:i-iite a so.n de Le directeur de !'Enseignement, M. 
perdu son bon sens, son équ1hbre mental, 1 . _ _ placer un prepose aupres de chaque Tevfik Kut qui se trouve actuellement 
car le gain n'a pas été le fruit d'un effort] LES ARTICLES DE FOND DE ' source avec mission d'apposer un scel.- , A k 'f . , d 

al r . ' , . . a n ara, a ourn1 a ce propos es ren-
norm .• ?rogrC11Si · 1, L'«ULUS:t , le sur les rec1p1ents, comment se fait-il LES CONFERENCES Mais il y a deux perdants en occur- l' t' , d b · 

1 1 bl. -o-- que on con mue a onner au pu lie rence : le Trésor et a mora e pu 1que. . , , AU HALKEVI DE BEYOGLU 
Une société étrangère ne donne pas 1 • • • en gwse d eau de source, de 1 eau de 1 . . . . . 

une commission de 100.000 Ltqs. pour les ..; :l fl Il I \' C rs a 11° P Derkos ou, pis encore, de l'eau de . Jeudi 19 Janvier à 18.30 h. M. Selanu 
beaux yeux du commissi0'.1naire. Elle doit pluie? La question a fait l'objet d'un Izzet Sedes fera une conférence sur le · 
obtenir, en échange, . des avantages con- d '111 l (. () (' ll ,. r(. T HE A T R E 
crets aux dépens de l'Etat. l 

Ces gains rapides et faciles constituent J • 
( (• J),'l I_ , .. un dénlorable exemple pour la jeunesse. _, _, (_•()Ill P( Î (' ( 

( l (• t (. s ,, i 
llX Cf' ll. 

Elle lui inspire non le goût de l'effort ré­
iulier- mais du bon coup à faire. La men­
talité qu'exigent notre révolution et notre 
régime est tout autre. D'autre part, ces 
« gains faciles > d0'.1nent lieu à beaucoup 
de commérages au sein du public, ce qui 
contribue à affaiblir la foi en la révolu-
tian. 

C'est dire que la décision du gouverne­
ment ne sauvegarde pas seulement les in­
térêts matériels mais aussi l'unité morale 
et sociale du pays et doit. comme telle ê­
tre accueillie avec une grande satisfaction. 

Le traité de non-agression et d'arbi-
trage entre la République turque et __ • ----
l'Afghanistan, l'Iran et l'Irak a été ra- L'IVROGNE ET LE CAFETIER venaient, toutes, du village de Tatari-
tif:é par la Grande Assemblée le 14 Avant-hier soir, vers minuit, il y a- ihsaniye. Dès lors, on fit converger 
janvier de l'année dernière. Ce pacte, vait beaucoup de clients, dans le petit dans ce sens toutes les poursuites. En 
qui représente la volonté d'une mas - café de Hayri, à Rami. Ce lointain fau- l'on n'a pas tardé à saisir les faux mon­
se humaine de 45 millions d'âmes s'é- bourg ignore les «attractions» moder- nayeurs en flagrant délit. 
tendant depuis les frontières de la nes. le théâtre et le cinéma. A travers Ce sont Ilyas Kaptan, de Rize, habi-
Thrace jusqu'aux rives du golfe de la fumée opaque des cigarettes, les tant à Degirmendere, le nommé Hakki 

cords angle-italiens, est interprêtée comme rJ 
Sa".lS vouloir frure des anticipations, l'expression èu vif désir de l'Angleterre · ·11 

d'effacer en Italie tout souvenir de la mal- estime généralement que les rel.acons 1 

heureuse période des sanctions. Chambei-- lo-bntanmques sont devenues plus co~.;: 
d1ales et plus confiantes de façon que 1 

Iain a pu certes constater aujourd'hui é- peut espérer qu'à l'avenir, la collabOratl 
gaiement de combien de sympathie il est 

conanuera avec profit, entouré. Sa présence à l'admirable mani-
0 festatio:i. de la G. I. L. au Forum Musso- L'Italie fasciste, en préconisaflt tl 

lini a été saluée par une manifestation po- puis des années la politique rév1s1on".lls 
pulaire excessivem1-nt chaleureuse. L' An- visait à une soluton paclf1que des P~ 
gleterre n'aurait pas pu choisir d'ailleurs blèmes internationaux. L'expénence 
de messager de paix plus sympathique. montre qu'elle a eu raison et qu'il est pif 

Dès le second jour de présence à Rome sîble, même sans recounr à la guerre, ·c< 
de M. Chamberilain il faut enregistrer dé-[ resoudre les problèmes que les mJUStl if 
jà trois conversations politiques, deux a- des traités de paix et les changements sa:' 
vec la participation des deux chefs de venus dans les situations ont rendus t 
gouvernement et des deux ministres des af- jours plus urgents. r,( 
faires étrang~es ; une entre le comte Cia-

1 

E:i. rappelant l'oeuvre du Duce à ~ 
no et Lord Halifax. nich, Chamberlai~ ~· en quelque ~orte. If' 

Ceci semble c<Y.rlirmer que toutes les en valeur la politique mussoltruenne 
questions sur le tapis sont discutées etl est essentielleme'.lt réaliste et pacüi~ 

LES FRAUDES SUR LE BEURRE 

1 La police 'municipale, chargée de la 
poursuite des fraudeurs qui se sont li­
vrés récemll!ent à des opérations dolo­
sives sur les beurres vendus au public 
prélève des échantillons plusieurs fois 
par semaine non seulement dans les 
grands ateliers et les grossistes mais 
aussi chez les épiciers de quartier. De 
ce fait, non seulement l'activité des 
fraudeurs qui «opèrenb sur cet article 
est rendue plus difficile, mais l'atten -Bassorah, de vivre en entrc:tenant de conversat:ons allaient son train, ponc- Agacan, du village de Tatarihsaniye et 

0 · · 1 1 • l tion des détaillants est aussi tenue en ù ~era érige t' pa 'llS ( (' bons rapports entre eux et en demeu- tuées par le bruit sec avec lequel les son domestique Ibrahim GOksulu. Les . .
1 

Et .
1 

.. t t . . d' t tl 
1 

• • d 1 · t d · d t · t · t , d ·pl . h . . . d eve1 . 1 s eVl en ams1 acc~n P>' <>et. 

.J'ustJ'c,.. d'[~. t.·i n1Jtt I -.; 'rant fideles a la cause e a paix e e Joueurs e ne- rac a1men a e acer trois ommes av8.lent une sene e com- d' te --~ k'•c::ieves sont immé 
" ., l · · t't d l · -· • -- .... .,,,.un et'« écouler ia ment envoyé -l'entente rnternat10nales cons 1 ue, e eurs ~mts. --- "'" cenam O- les fausses coupu . . > h' . s au laboratoire de 

L'ancienne prison centrale ~rn-:.~- ----- ' . - -- ~- u11u1ae Jes an- "'cr, ,j. ans, ouvrier dans une fabriq bande J ,. . res Imprimées par la c unie municipal. 
un ;· . ---·~·~ ~c:: .1a Justice, de prendre c!ens conflits d!! l'Empire avec ses voi- et habitant au quartier B ue 1 . us~u_rci on a retrouvé dans A ce propos, les é icie . 
d'a~~pecte1siont .111 s agit, en d'autres termes ~ms européen et asiatiques. Il faut a- faisant de laborieux efforto~sna. Tout en/ to~te la reg10n d'Izmit et Bursa et démarche auprès d~ varali otnt f~i~ une 

r e quel le pla él b Joute 1 · • en vue de meme en not '11 . , d e pres1dent L é 
le« quartier de l'Etat> etnla ;l oré do~r l'Ent r {u~ es ~ats qui ont adhéré à ;amtenir un équilibre fort instable et de 5 Ltq e re vi e 57 p1eces fausses die .la Municipalité, par l'entremise des ' minente soprano viennoise 
:~bliqu~. par l'urbaniste M. ;~~st e o~ Sadâ~~ e a~kamque et au pacte de o_~ _coz:ipromis, le nouveau venu sel Pièces de lO ~~ouv~u caractères, 37 . ngeants de leur association proies - Mlle Dr. EMMI GERZOG 

eL'e mod.1f1er. f a ' ~vaient constamment sauf - m1 ~ deverser sur l'assistance le ré bre de . ou re un certain nom. s1onnelle. Ils soutiennent que les . nièce du co111pos1teur Wilh 1 ent' 
dém~J~~~~1s~: f,réc~nis non. seulement la d~:j~~ f~t qu_'ils .s~rvaient de scène et fertlorre d'injures les plus copieux e~ On a sa~~iu;~:es ~n c~ractères arabes. ~:a:~illons que l'on prélève dans le~ que nous entendrons à la R:d: ~~k' 
lais d'Ib h' ancif".lne pnson et du pa. . s es nvalites d'intérêts inter- e pus ... fleuri qui se puisse . . 5 Ltq qumzame de pièces de e a hssements sont en exceIJ . / . -
parties, ~:i~~u~~~~;ex~~~~a:t ~ne des ~a~onal_e~· S~u.vegaz:ier leurs libertés Le cafetier invita l'ivrogne i::~~:;: tine .. en cours .... d'«émission» clandes- au _mon:~nt où ce prélèvemen:n: ~:t LES CARGO o 1 
les immeubles s'étendant . ':°à "'~ t~us . eur m egrite territoriale, consacrer re. /m8.ls qu ils se gâtent et aign·sse t ' S ECHOUES A EREO 
d' k . JUsqu .omb1r- uniquement l . . 0 , LA BE s 't n en- 0 , i~e ;t la constitution d'un vaste am- à . eurs capa.c1t~s nationales n .P~nse _a l'accueil qu'Omer fit à LLE-MERE Ul e, ~ndant qu'ils attendent, au la- n n.est pas encore parvenu à # 
f,h1théatre. avec une vaste terrasse d'o1'1 ;eur developpement materiel et mo - cette IIlJOnct10n. n tourna toute f Le garçon Mustafa travaille à Taksi boratoll'e municipal leur tour d'être mettre a flot un certain nombre des Jlf 
n.oèrn atteura1t sur la Mannara. Et der- ra' ne laisse aucun terrain dans leurs reur contre le patron de l'e'tabli~a u- auprès d'un «këfteci>. Il cohabr'te a' Tm, analysés. ' vires qui avaient été à la c't , .-:<.t 

e ce terrasse 'élé · propres • · m t t sse - f el . ar- Le D li o e, a v· 
de Justice, le ;>alais ~u vera:ent le palais se . regions, au dan~er de guerre, en e ' comme il se doit,. tint à en Io- . emm aba~n, rue Yaghane, avec une r. Lûtfi Kirdar a promis de fai- g ' lors de la récente tempête . c·el 
~ui de ~a Municipalité e:~~~~~e11:~~~=- telr;1;o~~ lcause. d~ la p~x mondiale • :er dans l'e:i..-pression de son mé!ris J;~ne !emme Feriha qu'il intitule . sa re 1 mener une enquête sur ce point é- nlotamment 'le cas pour les cargos "' 
institutions officielles s es principes , immuables de ous ses ascendants jusqu'à la . " « iancee>. Ces jours derniers il . ga ement. p an, Mete, Galata, Samsun t ~ 1>61' 

Si 1 · nos Etats qui r· · me g· , t· cmqme- brouill Y avait D b e ya 
d e .gouvernement se pro:ionce pour la 1 main , eurussent une masse hu- enera ron. , e au sein du ménage. Mustafa eux ateaux de sauvetage s'efforc~ 
c!::tio.n de la prison c ntrale et la N e de pres de 80 millions d'âmes . Hayri, très énervé - 1 . , tres affecté, l'attribuait à 1'influ ' UNE LIGNE AERIENNE de les tirer de leur position cri' 

s_ ction, sur son emplacement du ous sommes convaincus d'avoir d moins - vo 1 on e serait a de sa beIIe-mère . ence tique. assez 
palais de justice• cela signifiera qu~ l'on né à tous un exemple de bon on- combrant u ut pousser dehors l'en- L'autre soir . . . VARSOVIE-ROME 
passera à l'application de cette partie du point qu'il ne faut a . ~ns. Le n _personnage. Celui-ci résista travail a r' , _co~me il rentrait de Vaz:;o~e, 14. - Le commandant Ma- ~ cargo Sümer, complètement dé, 

!!:a!:~:'~~ri~~"'~; ~:::~'.;:~ .. : ' :::;;:,";~:;:::'i:::r:;;:~" ;:.~~~; ;;:~~r:~:'. :;~:~::::~· ~:;,;:•·:;:;· ;::i,~·.~r .:~n~;; .~:~;~~~; "...':: ::n::~.::~u;,.~!:~:i:~~=·~:: ~:!".;.;:.~:"',::.:;;: ':'::,-:,~~ 
le gouvernement . u~~c~~e .é~e ratifie par 1 et nationaux qui sembl . s t _ 1s onques tôt Hs ~ns un drame eventuel. Bien- et voulut e fco ere il t~ra un poignard Partit pour Rome où il aura des pour- se a charger une cargaison de charbOll 
vernem t d ' c1s1on du gou- t bl Il a1en msurmon- , ayrr se trouva seul , 1 n rapper mere et fille M . parlers avec les pe . • Ent· 
donc C::1am::.n~ale ~~ns .indiqué signifierait / ~ e:· y a q.~i.nze ans il eut été tout !l'ivrogne. a seu avec celles-ci sont des luronnes décidée. a~sl tentes ·italiennes Le rs~~nahtes compé - ri . :n le cargo Nikolaos Nomiko, IJ.f; 
sa ratification. PP Jcation du plan avant 1 ~:~s e:e~ nd1cul~ de penser que/ Il fut pris alors d'une véritable f lement disposées à se laisser ég~~~~ sations est d'é~ablir ~ de :s l~o~ver- a~:~~e?1ment en notre port, a ét) 

Et~~ :=.~i:~~~~ ~;i:t àp~~e a!~!s~~I~ qé~aebl1iesr entr~r::~~:~~~ v;.~~it~;.~~~; 11~=~~ ~~e!~/~::e:~:e~té~~t~op~:fe~ ~:~:;!::e~;~~-u~~:::;e~et:;e~et ~~~ ~oe:~!o::e~~a~=o~en:C~vt:tne 1~;:s a~~. ~;~~éta~,a~~a:;;!~:rq:~~~;;:!e:. reurs. D'ailleurs ce · cr 1 anciens empires ott . sionnel . es - sarmer tout e 
1 

/ . · e e 1gne se smvant lesquelles 
1 

. . e 
sur le devant de la p~i:; ~;:u c;;actement ranien n'eurent pas disparu o::zi e~ i-1 sant un: ~-a1~ la pr:ncipale part. Saisis- grands cris A: Cappe 8;t au secours à ra i~augurée prochainement Le voyn - de ce bâtiment aurait une e ~3fita:. 
!':mi:'.'> ':.,~~:~.:«~"i'.ti:~.::~:P: 1 ~:::·;: ::r:..i:~.!.'"" .~tio:~·n.: , :~n ., ;:;· ~:,, ·,:;;.,~ ~e;~v::: ~:n:.,~.~ ~.~:·: ~~clq~·· 0::.,,~:.::}::: ;;'.,;~·~:~:.·~:,;,:0:p;:lg~t' run:~~~tééta~~:~c~~:e da:: la ~;~ 
n~ avons parlé. Et, dans l'esprit d l' n . . / n po a plusieurs coups à l'intru , l . e p us ou moms egratignée e. fondement urvues de toU 
bai:us~e, le palais n'est qu'une par~e 1:{~ / Mai~ il _a _été possible de réaliser cet- Omer s'effondra, la tête et les é aule: / ~ a fr~re. M~is en somme, grâce à - - -- . 
q:~:: d~ gouvernement dont il envisa- / t: sohdante, cette affection, cette u - en sang. Hayri le traîna alors h:rs d 1 eur a~t'.tude resolue, mère et fille se - - ~ :out de é~:n. Entr~rendre de constr.iire/ mon, sans qu'il subsiste aucune trace sa boutique et l'y abandonna e J ~ont tirees de l'aventure sans trop de 
xaminer s~ e le ~~~a.JS de jusjce sans e- des questions susceptibles de troubJ un vulgaire paquet à l'ang1 'd comme/ ommage. 
l'ensemble :u pop~s1 ihtés d'exécution .de/ nos relations. Ceux qui pendant quer toir. ' e u trot- Au commissariat de police Mustaf 

. . an, notamme'.lt au pomt nous · · t' ' e 1 s a conf'· ' · . ' a 
de vue financier, en utilisant simplemen• ta ms1s r~ns sur notre cause du Ha-' ur ces entrefaites la mère d'Omer - le ~ un_ Journahste : 
;:t s;o·f~~tqs. dont on dispose, ce Sf': n:· essayaient de nous calomnier en 1 ~~ voyant pas rentrer son fls malgr; 1 b Ma francee et ma belle-mère ont/ 

C'es~ a ~sère!i· us a~cusant de visées agressives ' e~re tardive, et fort alannée , .e 1 on cœur; elles me pardonneront sans 
le meiU:;.~~~;1~!snotre sens, le moyen :u~ ;ueux écraser notre droit, ont 1Patrt1e à sa recherche. Quand elÎe et~t :~ute. Je m'en remets à leur générosi-
viter de nouveaux sage, si l'on veut é- s e emps à comprendre ce détail Si 're rouva en pleine rue hie . e e. 
traire le Palais d/J~~i:~ ::~~.de ~ons- de_ pareilles blessures continuaient. à que i?animé, elle pous~a u:s:rt~:r~~~ La générosité d'une belle-mère ?... f~ 
ment de la Sublime Porte. emp ace-/:-1~er entre les pays de !'Entente Bal-/sespoir et .courait aviser le poste ; ff' . LE CORSAIRE NOIR " 
l _e rôl·-d • •J'h ,. amque et ceux du pacte de Sad: . gendarmerie. e useyin Kara, dit le Corsa· *'li!', 

e ornrne dans est indubitable qu'il n'y aura't abat, il A l'heure actuelle H . récidiviste dangereux Sa spe· i:eli'.t~st un - l 1 D J. 1 eu au- . ayn est entr 1 · , · c1a e con-a . i·n ·e ~ rationafe cune chance de réaliser ni l'un ni l'au- mams de la justice et Omer â l'hôe. es srs~ a cambrioler les allèges chargées 
Yunus Nadi ob erve d I .. tr~ de ces accords. S'il y a un facteur de Cerrah pa~a. p1taI/de marchandises qui sont amarrées en 

. huriyet ,. ~t la « Répui;:J;qu: : ~um-1 qm,. sous le préte~te d'un droit natio: . ~étail curieux (et d'a;IIeurs f rt • Corne. d'Or . Récemment, tandis qu'il 
~ nous considérons des armées ent • nal moubliable et inextinguible empê- Jouissant) : Malgré les viol t o re- ~saya1t de forcer la cabine du m t -
~ là la manoeuvre et pleines de fo:::- c~ la continuité et la stabijité d qui'! a reçus et la perte d en s coups b1at de Süleyman à §arap Isk l ~ olr 

ora e et physique m· tr 't. t d . . • es s b' e snng qu'il a patr d • e esi, e 
que peu de matéri 1 :e en Possédant ai es e es amities, leurs dispositions u ie, sa vie n'est pas en danger 1 on e l'embarcation, réveillé en 
tatons qu'elles son; s:C~~:i;o~;~::; sont frappées de caducité. D -~AUX MONNAY.EURS ~u~:~! av~t engagé contre lui une 

:a!~C:.ort de la gu1Te même si elles sont De~eur~~s toujours fidèles, avec u- en : fa~s~s p1ec~ de 5 Ltq. étaient des ma:arnee. Les ~ommes de veille 
La - ne sohdante accrue, à nos pacte . c1rcu atron, depuis un certain te . onnes. amarrees aux environs 

:PCnda~~!1~~:n~~ fa Se~bie ont donné que jour qui passe confinne la ~::a: ~- BursaUiznik, Gëlçuk, Izmit et les~s~ ;~érv~n;~n~;.Hüseyin le Noir (Kara) a 
rHutable. de ce guerre es preuves ir- opportunité de cette œuvre . irons. ne surve:llance stricte .t 1 1 nse. 

Que nous avançons. F R A.T eté organisée. On ne tarda Pa , ava1 . Le IVe tribunal dit essentiel en pré-
. . A y dre t s a se ren- sence duqu l ·1 

camp e que ces fausses pièces pr . e i a comparu, après a -
o- VOU' constaté 1 

1 damn. , 4 ~ flagrant délit, l'a con-, . Le destroyer espagnol rouge J 
e a m01s de prison. JUsqu'à la fin de la &uerre civile« ose luiz-Diaz:. qui sera interné à Gibraltar 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 
REVOGLU 3 -

· Dodoll et Krou 
Par HENRI BAUCHE 1 

Dodo! c'est la chienne cocker noire . 

!Vie écono1nique et financière 
lleyards s11r nos voies ferrées 

Elle est fort belle et de race très pure, Le mois de janvier joue un grand Mudanya - Bursa (42 kms), Degirmi -
avec de grosses pattes qui font des bat- rôle dans l'histoire de notre Révolution. saz-Balikesir (163 km), élève le même 
toirs admirables quand elle nage et des C'est, en effet, au cours du premicr1 total à 3533 kms. 
oreilles frissés si longues qu'il lui arrive 1 mois de l'année que se sont réalisées L'annee 1934 est particulièrement 
de marcher dessus quand elle flaire u- plusieurs de grandes réformes kémalis- fructueuse avec les 703 kms de la ligne 
ne piste dans la campagne. Krou, c'est tes. Ainsi, en janvier 1928, l'Etat pro- Izmir - Manisa - Bandirma - Afyon, 
la chatte noire, amie fidèle de Dodo]] · cédait au rachat des chemin de fer d'A- les 65 kms de la ligne Eskipalar-Baliki-
Ellles ont l'une pour l'autre une affec- natolie . .t;n janvier 1929 étaient ou ver- ~ik: les 86 kms de la ligne Euphrate -
tion profonde. Elles couchent toutes tes les Ecoles nationales. En janvie1 Yolçati-Elaziz: 4737 kms. 
deux dans le même panier, à moins qu' 1935, rachat de la Société des Quai;, Le réseau s'élève en 1935 à 5721 kms 
elles ne passent la nuit sur mon lit, la d'Istanbul; en janvier 1937, rachat de; par l'adjonction des lignes suivantes: 
chatte entre les pattes de la chienne · Chemins de fer Orientaux. Çankiri - Eskipazar (159 kms), Sivas-
Le matin, quand Dodoll prend son ca..- Notre dessein est de nous arrêtez Eskikoy (64 kms), Yolçati - Diarbakir 
fé au lait avec la famille, Krou attend ~ 1 sur deux de ces événements de la vil (159 kms), Aydin (609 kms). P

atiemment qu'elle ait fini, puis elle lè- A ' E 1936 600" kms 
1 

. nationale: les rachats dea chemins dt n , nous avons ;, avec 
che longuement les oreilles de la chien- / fer d'Anatolie et des chemins de fer 0- les 15 kms de l!'ilyos-Çatalagzi, les 48 
ne, qui les trempe toujours dans le bol I · t kms d'Eskikëy-Çetinkaya ; les 70 kms Ainsi tout le monde est con - • nen aux. 

Le · t d'Ist b J · de Malatya-Hekimhan, les 112 km d'A-tent: Dodo]] qui éprouve du plaisir à ' • s voyageurs qui von an u a 
Ank t d 'Ank · K · fyon-Karakuyu, les 13 kms de Pozan-être léchée, la chatte qui n'aime pas le ara e ara a ayscn se po-

1 

t 1 ti · t onü-lsparta et les 24 kms de Baladez -café au lait dans une écuelle, mais qui sen a ques on swvan e : Burdur. 

le trouve excellent quand il a passé par - Pourquoi la voie suit-elle entrt En 
1937

, nous avons 
6559 

kms par 
le il nd l' d la hi t nous Istanbul ét Ankara des courbes conti-

s po s o u es e c enne e • . . . . l'adjonction des lignes smvantes: Orien-
enfin, qui regardons chaque jour cette nue~es qui s~nt manifesteme~t mutileo taux (

336 
kms), Çatalaiizi _Zonguldak 

performance, sans nous en lasser. et d Ankara a Kayseri, une bgne prcs- ( 
70 

kms J, Fevzipa§a _ deydaniekbez 
Dodoll n'aime pas les autres chats . que droite, ou mieux, une ligne allant (

30 
kmsJ, l'oprakkale-Payas 

165 
kms). 

Lorsqu'elle en voit un, elle lui court droit au but ? Enfin, en Ul38, ce total atteint 6718 
dessus, comme si elle voulait l'avaler. • Ces •courbes> étaient. commune~ à

1 
kms par la construction de la ligne Di-\ 

Mais elle s'arrête toujours à temps, car toutes les lignes construites sous 1 em- vngi-llic-Erzmcan (l59 km). 
elle sait que les chats ont des griffes, aaJ'JZ, (X. e,(,/, ..r:e.r lpire par les sociétés étrangères. o~.sa1t SUR LE RESEAU EUROPEEN 
Krou, sans doute, le lui ayant dit. Un d ~ tJ modestes. que la •garantie ktlometrique• n eta1t N d't . t . . J
·our · 1 1 · d J ,. . . . . . ous avons i qi..e ces en Janvier 

que Je a tenais en russe ans a ~1 / • pas, etr-angeres .. a ce phenomene. .. . 
1937 

que l'Etat ayant racheté les Che-
rue des Bains, elle m'a échappé tout à 7J ~ • j C est apres 1 mstauration de la ~e - mins de fer Orientaux, avait assumé coup ... (Elle est très robuste et, si l'on ~~J.Jll?J:'a bli !'Et t · 

'.,/,.,,JO. '.ô. pu que. que. . a a corn. mence. a ]'exploitation de cette ligne. Il Y appt:-n'a Pas la laisse enroulée autour du ;;.v""~ ...:;; --·- t 1 · J h d t 
-,, cons ruire m-meme es c emms e er. .t .t't · · d !' mt poignet, elle part"--- des élans brus_ ma/.erlé~"' quai aussi o son prmcipe e u e 

.....,.. La politique ferroviaire inaugurée pat f ques qui vou• surprennent et on lâche). 7 / ~ tarifaire inclispensable au bon .one -..... """c; le gouvernement républicain etait ba - d 
Il y avait sur l'autre trottoir, un petit ~ d. / tionnement de l'en:;emble es. re.s i!aux 

sée sur trois principes essentiels : . chat qui prenait le f-'s devant sa bou-~ //.nif"'} ferrés. C'est en vertu de. ce prmc1pe qu ·~ .C..W~ a - compléter le réseau ferroviaire tique. Dodoll s'est précipitée comme une il a introduit sur celte ligne C•Jlllllie su 
folle, la laisse m'a glisse' de la main p~taz·!eN du pays; toutes les autres !e ,.rIX minimum Jt 

-~ b - procéder au rachat et à l'étati-
5

0 d et la chienne a traverse' devant une transport, consentan~ pour cent e 

d sation des chemins de fer exploités par grosse auto, qui a stoppé à temps dans /!,,.. I rèduction pour les bi'.leb :.·:er d rdour 
un grand hurlement de freins. Ainsi·, à ~ /UZJ2 les sociétés. introdu;sant les tarüs spéciavx ·le fa -

c - réunir sous l'administration de cause de sa haine des chats étrangers, - ~ mille aninsi que le système si favora -
l'Etat tous les chemins de fer, privés de faillit-elle se faire écraser. Elle n'aime c,~E ~ ble des billets commerciaux. 

• tooœ ,.;~do ton<, d',.ploibUoo °'" Les me'mes facili'te' 0 sont accorde·e~ pas non plus les autres chiens. A tous, ~ "i::. ~ " 

elle aboie furieusement et parfois elle .3: · • -g, maLetériel. . . t 't. . r , ec pour les transports de marchandiSfC~. 
se jette sur eux. Alors nous courons sé- 51 • rn , premier poi~ a e e rca ise av Ce bref aperçu donne en tout premier 
par..,r les combattants, ce que nous fai- '~ ! 1 envergure que 1 on sait. ~u~nt au se- lieu une idée de la façon méthodique a-
sons sans trop de peine, car je crois que @.sreROpt cond, il s~ trou~e auJou~ hui avoir re- vec laquelle l'Etat a réalisé le triple but 
Dodoll a bien plus besoin de faire du WOL lç~ une reahs.atio~ con;iplet.e: ~~". hgnes de sa politique ferroviaire, qui était d'u-
bruit que le d. ésir de se battre. . . ANTS r ()ANI~ d Anatolie, d Aydin, d Izmir-h.asaba et ne part de construire lui-même toutes 

Elle n'azme pas les laitiers, 1: l:S. ~ prolongement, de Burs~-Mudanya'. ;es les voies ferrées dont le pays avait be-
épiciers, boulangers, qui apportent Jeurs · • N • N v. Orientaux .... toutes les lignes e~ploitee8 som et, de l'autre, de procéder au ra -
denrées à la maison. Mais on s'arrenge U 1 par les étrangers sont rachetées, sau chat de toutes les lignes exploitées par 

• • 405 kilometres de la ligne du Sud, qui · nf' d' · pour qu'elle ne les rencontre pas ---------------- • . des sociétés étrangeres et, e m, y e-
. · se trouve a l'heure actuelle avoir perdul • d d' 1 · ti t d Or, soudam Dodo]] l'intaitable s'est plus audacieux était un affreux carlin . . . 

1 
tendre sa metho e exp 01ta on e e 

. . • . . ,, . son importance econom1que, et la igne . · · 
IIUse à auner les chiens. n y avait pour que nous aVlons nomme Auguste et qui, d'II' -Palamutluk longue de 

28 
kms. tanf sans lequel un systeme ferroVlai-

cela une raison bien naturelle: elle corn- étant petit, se glissait facilement sous ~c\923 l'Etat 'turc qui avait pra _ re ne saurait fonctionner d'une maniè-
mençait à être en folie. Nous nous en Ja porte. Il était là tout !~ temps. A~- tiqu:ment 'commencé dès 1920 l'exécu-r _e_r_a_ti_·o_n_n_e_ll_e_. ---------­
sommes ape~çus lors d'une promena - guste, q~and ~o~s le chassions, aboyazt tion de sa politique ferroviaire, exploi- L'INDUSTRIE MINERO­
de à Dzver, ou il Y a une faiencerie,dans avec c_c>lere, fazsazt en coura~t ~e tour ~e tait 1378 kms de voies ferrées: Hayda .SIDERURGIQUE DE BISCAYE 
le Jardin de l~uelle on voit divers a - la, maison et, quand nous 1 aVl~ns obh- ~-Ankara; Arifiye • Adapazari; A - D'après des renseignements publiés 
~aux ~e. f8J.ence, dont quelques g~ à repasser la porte, rentrait aussi- Jayunt-Kütahya; Eski~ehir - Konya-Ye- dans le c Bulletin Minier et Industriel 
chiens. J az eu l'idée d'y mener Dodoll tot. nice. de Biscaye ,, de Bilbao, les fabrique; 
pour voir ce qu'elle ferait. Je pensais Nous étions empoisonnés. En 1925, ce total atteint 1585 kilo- de cette province ont produit pendant 
qu'elle aboierait. Mais, au contraire, ~l- I Un matin, comme j'étais sorti de la mètres par la construction de la voie les dix premiers mois de 1938 351.58Z 
le demeura ailenmeuse. Car ses senti - villa par la porte de derrière, revenant Ankara-Yerkoy, longue de 204 kilomè- tonnes de fer et 285'966 tonnes d'acier. 
ments avaient changé. Iifile tira sur sa sur Je devant, je vis la chienne qui, tout tres de la ligne Samsun-Kavak. Pendant les 11 mois de la domination 
husse et s'en alla sentir, l'un après l'au- heureuse, se laissait faire la cour par Ces 1630 kms en deviennent 2260 en des rouges séparatistes, la production 
tre, les derrières des chiens immobiles. !'Acrobate, Chien-Jaune et Auguste. Je 1927 par la construction des 176 kms de fer atteignit à peine 100.000 tonnes 
Puis, levant les yeux vers moi avec un me précipitai sur le groupe en criant. de la ligne Yerkoy-Kayseri-Kayaba§ et et celle d'acier dépasse de très peu de 
air de reproche, elle sembla me dire : L'Acrobate et Chien-Jaune s'enfuirent, les 356 kms de la ligne Erzurum-fron- 90.000 tonnes. 
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& 18 beurea 
c Qu'est-ce que c'est que cette histoire- mais Auguste me tint tête en reculant tière. De janvier à octobre inclus, en 1938, 

là 

1

> 1 b_ra;vement et en donnant de .la vo~.Ar-1 En 1928,les voies f~rrées exploitées p les mines de fer de Biscaye ont produit AR BA ZIA 18 Janvier 

Par la suite, les chiens en chair et en z:ve devant l~ porte du vestibule, il ar- 1J'Etat se montent a 2398 kms par le 1.530.567 tonnes de minerais contre Bour;:uz. Yun111. Co11s1u111za lAllBiDOGLIO 20 JallTier •
1 17 

h•u,.. 
os nous donnèrent bien du mal. Dodo]] reta sa retraite, monte Vlvement les 3 138 kms des lignes Kayaba.~i-Zlle et 750.000 pendant les onze mois de domi- VE:lTA 28 Janvier 

était beaucoup trop aimable avec eux. marches et leva la patte sur le pain que IMersin-Yenice-Adana. nation des rouges séparatistes. Eii miu!'itlt·nl"e eu lrali<· •ln·c le.s luxueux bateaux des Sooiélés 1111.Ua et 
Dans la rue, le long de la cligne, sur la venait d'apporter le boulanger et qui é-j En 1929, les 50 kms de la ligne Kü- L 'exportation de minerai pendant la u.,,

1 
l"r'nti1>0 1't11lr le toutl's Ùcstmations du monde. 

plage, elle leur f8J.Sazt des amaollltes qui tait posé verticalement contre le mur. tahya-Tavi;anli, les 138 kms de la ligne domination de l'ennemi n'atteignit pas F; ci lités de voyage sur les Chem. de Fer de r!.tatttalien 
etazent tort genantes. 1'.t tous les ch,ens J'aime les animaux et surtout les chiens Fevzipasa-Giilbaso élèvent ces mêmes 100.000 tonnes et, pendant les dix pre - 1 

1 

. . . r du port de débar-
du pays, ceux du moms, qui etaient li- mais en de telles occasions la sentimen-,voies ferrées à 2586 kms. miers mois de l'année en cours, elle a ltl·.l 1[ C'flO\ DE ôiU '"' sur c parcours forrona1re ita 1en rt d'em-
bres, se doll1l8J.ent renaez-vous dans le talité serait déplacée. Bien que n'ayant En 1930, les lignes Filyos-Balikisik a- été ùe 812.796 tonnes. 

1 1 

«ers qui entrepren ron 
qu1·111em à la fro11uère et de Ja frolluère au po d t J

·ardlll de la villa. <.;ertazns les petits, pas fait depuis longtemps de course à vec 71 kms,· de Tav•anli-Degirmensoy , La destination de ce minerai est pro- iarqucmcHt à tous es p&'>Sa,, · 1 s paquebots de Ja 
" un \·oyage ù'idler et retour p.n.r e passaient sous la porte; d autre se tau-j pi~, je rej.oignis Auguste épo~vanté ;t avec 39 kms; de Kayseri-Sivas avec 222: portionnellement presque la même qu'~- Coi~1pagnie , ADHL\1'.IUA~ . ituer aussi des billets 

tuazent en m~me temps qu entrazent les. llll envoyai un bon coup de pied. Il 1 a kms; de Zile-Kunduz avec 61 kms; de vant le Mouvement. La maJeure partie ~.11 outre, elle .vieil• d w~t via Venise à des prix 
fournI&>eura; li y en avazt qw s·mtro - senti. IGOlbabasi - Dogan§ekir avec 56 kms;: est absorbée par l'Angleterre et ce pays directs pour l'an:, et l;mdies, ' 
dlllS8J.ent Je ne saU1 comment,~ dou- Pendant ce temps, Chien-Jaune et •portent le to.tal de 1929 à 3035 kms. 1 est suivi par l'All~m~gne et la Hollande. très réduits. 
te par quelque tour de la haie; J ei. Vls !'Acrobate étaient revenus avec quel _ En 1931 Vlennent 213 kms nouveaux, La France, qm etait un bon client Agence Générale d'Istanbul 
un, une espece ae tox batara, qw ag1S- ques camarades, Au milieu d'eux, Do _ ( Irmak-Cankir et Dogan§ehir-Mala - pour le fer de Biscaye et qui venait a- l' 

1 

\l u m llane. Galala 
118.J.t de taçon bien cuneuse. li prenait dol! faisait des grâces. tya): 3194 kms. près la Rolande dans le rang des con- • u1·a1i lskt•l1,si 1;, 17, • · rt d 1 

· 5 t ' reçu une seule 'l'é'é h 4 -~ . b aux de \'oyages ~&tt& Tél. 4-1914 866 44 son élan face à la po e e a pro prie- Ce fut à ce moment que Krou, la En 1932, les lignes Kelin-Kundus 1 1 somma eurs, n en a pas • 1· nue 48 11 -~ !l, A 11x ure .. ,, W I . " 
1 d ' . " ,Jf.S te, arnva.t en courant jusqu'au som - chatte, entra en scène. Jusqu'alors, el-,km.), Malatya-Euphrate ( 33 kms) tonne e mmerai. '!' ... ~ ... ""'!~ ... - - ... !"!",_---:::=:=:::::::::::::::::::::: 

~;tl~~~un~~-~~ili~~~m~.~ch--~~--~-~~-~----~------------------~=~::::::::=~~~~~~=~~:=~=~;:;;:~ et e111m sautait aans l'al1ee. Nous le très importantes, telles que la chasse j ~ - • • -s -- • N K 
chassions avec des cns. des ctaque- aux souris et aux oiseaux. les visites Fr a te 111 p e r c ü C R 1 E N T B A 
menta de fouet et des pierres. Ma1S li aux cuisines et aux boîtes à ordures •• , 
revell&lt toujours. du voisinage. Mais cette fois-là elle ( el 4 4 1 41 • E 

Le jard.in etazt plein de crottes. n'était pas en excursion. Et, à la vue de ~·...- FI LIA LE D R 
Ne Bachant comment s'appelaient ces ce qui se passait dans le jardin, elle Con1pagn1e Hoyale N E R B A N K 

chiens,nous leur &Vlons donne des noms bondit comme une furie, les quatre pat- Neerla11daisc n E s 
de fanl.azaie. Le chien aauteur équili - tes en l'air écartelées, sur les courti - Ü A 1 K. 
bnste, noua l'appelions !'Acrobate. Un sans de Dodo! et les griffa sévèrement. éparts pou1· 111:-.terl a1n 
autre, c'était t:lùen-Jaune. Nous aviona ns s'enfuirent en hurlant. Rotterda1n, Han1burg 
nommé Loupiot un tout jeune qui ne Ils revinrent l'après-midi et les jours TJTC::i tl. pun 
savait probablement pas de façon exac- suivants, car l'amour l!lène le monde · A(;,\(;~IE:\O\' 2n ~I 1 
te ce qu'il venait faire chez nous;quand Mais Krou n'avait pas cessé de mon - , --------------­
nous criions après lui, il s'approchait ter la garde. Aucun ne put approcher la chienne, non pas avec n'importe qui 
pour jouer. Il ne paraissait pas bien dan de Dodoll sans faire connalssanse avec mais avec un pur cocker, afin d 'obte -
gereux. Mais on ne sait ja.lnaia ... Il y les griffes de Krou. Désormais, nous é- nir de beaux petits, qui feraient bon -
eut un chien tout blanc que, par plai- tions tranquilles. neur à la famille. 
santerie, j'appelai Black. Or je vis, au ' Nous nous sommes demandé quel Ainsi la vertu de Dodoll fut-elle pro-
mouvement de sa queue et à son sentiment avait dirigé l'action de Krou. tégée par Krou. . . 
regard que ses patrons croyaient que Peut-être cette bête si intelligente avait Mais ce fut Krou qui eut des petits, 
cbla<:k, signifie cblanc, en anglais>. Le elle compri& que nous voulions marier des chatons de toutes les couleurs. 
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LE LUNDI SPORTIF 
LA TURQUIE JUGEE 

1 
ultérieure sera reprise par ses compa -

A L'ETRANGEF. gnons en qui il sut incarner sa volonté 
et son esprit, et sera soutenue par tout 

K. Atatürk et son son peuple auquel il sut verser sa foi 
VOLLEY-BALL 1 dans le lendemain, sa confiance dans 

SU cc esse Il r ies voies suivies. 
LE CHAMPIONNAT D'ISTANBUL Son successeur Ismet Inonü est à ce Les league-matches 

FOOT-BALL 

LE COIN DU RADIOPHILE -·-
Postes de l~a<liodiffusion 

de 'Turquie 

RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
Hier au Halkevi se sont déroulées s Ille l Il o· Il u·· poi'nt de vue «Sa conscience>, son âme, 

U eu1 n·se été · tré hi Loœ<ueurs d'ondes : z639m. - z83kcs ,· ne s e surp a enreg1s e er les rencontres valables pour le cham- 1 · Il 1 • ' " 
au cours des league-matches d'Istanbul, L'. . d L . sa volonte». ressemb e entierement a zg,74. _ zs.zgs kcs; JI,70 _ 9.465 kcs. 
bien ternes cette année : le match nul Ga- pionnat d'Istanbul. eqwpe u ycee son prédécesseur par son amour du 
Iatasaray-Hilâl. La performance de ce italien battit dans un match amical l'é- Nous empruntons au « zerno Mo- travail, ses idées, sa tenacité à poursui- L t!01l::,Sl0Il d'au JOUn..l hul 
dernier est bien méritoire étant donné que quipe du «Beyoglu> par 15-4 et 15-2. 1 re» de Varna (Bulgarie», le bel ar- re la réalisation de son idéal. Très ca- .x 2.30 Musique de chambre. 
son adversaire est classé parmi les lea Mercredi soir à fin de sélection de la ticle suivant signe A. J. ~v1anoff ,ei pable, organisateur puissant, guerrier 13.00 L'heure exacte, . bulletin météo-
ders. Hilâl fit une excellente partie exces- part des dirigeants du volley-ball, au- que nous avons pla1s1r a traduire t . t .. d 1.ti. . 1 · rologique et informations de 
sivement courageuse. Il marqua son but à . . . . 1 courageux e m rep1 e, po l c1en pa - l'A A 
la 3e ml.nute du J·eu ~ur µn corner. Gala- ra lieu une rencontre entre le mixte en entier • tient et tactique voilà en quelques mots ' . . . 

Gal t M''h di t d L Le 10 b • l l"nf' 1 ' .x3.10 Les belles voix (disques). 
tasaray fut assez r.eureux de pouvoir éga- a asaray- u en s e ceux u y- novem re s envo a vers 1 1 -1 les principaux traits qui le caractéri - _ M · tur 

, 'tali t d p· Cl b j · 1,- d . . 13.30 14 usique que. 
liser, à la 44e minute sur u':l penalty tiré cee l en e u era- u ". . . . Ill ame . une ardente et mdependante sent. j * * * 
par Necdet. Il est probable que les . selectionnes eXIStence, un cœur fort et génereux Après la grande guerre, il s.empres- 118.30 Programme. 

Au stade Fenerbahçe, Beykoz, en excel- devront rencontrer prochamement une cessa de battre. sa d'échanger le sabre du combattant .xs.35 Musique turque. 
lente forme, écrasa Topkapi par" 7 buts à · · d G · G · - A t •• k l · 

equ1pe e rece. azi .h..emal ta ur n est pus en vie! contre le rameau d'olivier du pacifica- 19.20 L'heure du médecin. o. Cette victoire place Beykoz à égalité dt (pr"""ramme 
pobts avec Veta. La lutte de ces deux BASKET - BALL L, ·~ngoisse ,dans l'âm. e, de.s .~illiers .et teur. Et c'est en suivant ce chemin qu' 119·35 Musique turque -..,. 

d · il d h t l dif classique). teams pour la conquête du droit de pou- 1 es mi ers omme;; on suivi es - il parvint à remporter une double vic- 1 L'heure exacte, nouvelles de l'A. 

l.undi 16 Jnnvier Hl3!1 

ILA BOURSE] 
Ankara 13 Jam ier 1939 -·--(Cours 111l(H'11Jalifs) 

Ael. Tabacs Turcs:(e11 liquidatiou) 1.15 
l.Janque tl'Affaires au JJol'leur 10. -
Aet.Chemi11 de Fer ri' Anatolie 60 '' /., 25.20 
Act.Bras.l{éunie:-. Ho111m1li-~ert.ar 8.:W 
An. Bampie Üllomane 32.-
Aet. Banque Centrale 113. · 
Acl. Ciments Arslan 9.ori 
Oùl.Che111i11 ùe ferSirns·Erzurum l 20.-!5 
Ohl.Chr111rn ùcfor8i\as-Erzurum Il 19.15 
Obl.Empr. iutérirur 5 °Io 1933 

(Ergaui) 
1<:mpru11t f11térieur 
Obi. I>tttc Turque 7 1 /1 °10 193 ;~ 

tra11the 1 en· If Jll 
Ohligations A11tolie I II 
,\ii;it,ilie 111 

19.7& 
19.-

19.80 

voir participer au championnat national . FR:ANCE-~TALIE , • . féi:en~es phases. d~ la maladie qui mi -
1 
toire poi!r son pays :il éloigna le fana-1

20
·35 A., bulleti':l météorologique et 

s'annonce particulièrement intéressante. . L.a saison mt~rnat10nal.e de. 1 eqwpe 
1

n
0

ait l 1llustre_L1berateur de la . ati.on tisme ethnique qui régnait depuis des cours de la Bourse des Céréales. 
Be. ykoz pourrait, à notre vie, en sortir le ta1 èl b t b ll ra le 26 1 U 1 d tat t j Crédit i ienne e as.Ke - a s ouvn I urque. . ne ec a1~1e ans son _e vm siècles sur l'ancienne Turquie et mena 204 5 Musique de chambre : trio de 
va*:j:~ au même stade, Fener triom- février à Rome avec la rencontre !ta - pour _un mstant tletendre ces . ames eu-1 son peuple à travers les voies nouvel-1 mineur) de Beethoven. 

F1mrit•r 1903 
1911 

-!0.::-0 
40.-

112.-
10:3. -> 

pha d'I.S.K. par le lourd score de 8 buts lie-Allemagne. Cette rencontre sera dolont:s et les fa;re revivre a l espoir . . les du progrès et de la culture à la con- • Piano : Cemal Re~it. 
1 · !' suivie par une autre encore plus inté- H'l 1 '' t ·t · 1 d Violon : Orhan Berar. 

CHEQUES 
1 ha11(JP Fer111•·111 r•' à l. Il est de plus en pus certam que I. e as · ce ne ai que Jeu crue un quête tles vrais intérêts de sa patrie. J Violoncelle : Enver Kakici 

s.K. devra figurer· l'an prochain, en se- ressaute: Italie - France. Les Français mal qui devait avoir le dernier mol:. Un Le 18 octobre 1925 il conclut avec la 21.
05 

Causerie. 
Conde division. Les meilleurs éléments d t re·tabli l' ·q ·1·b f t d t L11111l1·1--. evron gagner pour r e ui 1 re unes e message evai b1entot annon- Bulgarie un traité d'amitié perpe'tuel- 21.20 Musique (Petit orchestre sous la '' 
chez Fener furent Fikret et !?aban. d ' · lt ts tand' l'It ' 1 :-\ ' 1 

1 :--t1·rli11g 
1110 Dolla..~ 

llHl Frnn<'..'S 

fi.91 

es recents resu a , 1s que a- ~er sa fin prematurée et plonger tl~ns ! le et le 6 mars 1929 un traité de neutra- direction de Mo. Necip A~kin) : · ('\\"· ' or' 
Enfin, au stade ~er~f, .Be~ikta~ eut rai- lie cherchera à obtenir sur la France, 1 afihet10n la plus pro1onC1c des mil - 1 lité, de conciliation, de règlements ju- i - Pot pourri (F. Recktenweld) l'ari. 

l :!li.f13f1 
3.33:!fl 

son de Vela par 4 bll.ts à o. et conserve . t . l f ·1 li d j 2 -Petite sérénade (P. Muller) :\lila11 
ainsi la première place talonnée de près\ ~ne ;ic Oire.~ us aci e que ce e e liers d âmes. diciaires et d'arbitrage. · 1 oo Lin ·:; fi.()6 

par Fener. Quant à Veta il fit une bien 1 annee dermere. \ Kemal Atatürk n'était pas ce qu'il 1 A ce point de vue, la Bulgarie voit en 3-Danse villageoise de Saxe (P. <•l'llen• 

mauvaise impressio:i. CYCLISME est communément convenu <1 appeler un la personne d'Ismet Incinü le digne r.·m 1 Holz~~r~ . . b. (B 1 ') 1 A 111~1 erd:i Ill 
100 F. S111ss1•s 
l OO Flori 11~ 

2H.5!lfl 

L 1 t éné al 'ét bl't Le coœ<rès des Unions cyclistes 4- trt tri m uca ossi l' . ·j 10(1 1' · 1 1 e~ assemen g r s a i commr 15 grand homme.L hllitoire ne connait pas plaçant d 'Atatürk. La Bulgarie, qui 5 - Bal costumé (Rubinstein) ',11 111 •t'IL isniar' âU.ïïHi 
~l .3ï(J 

l.Uï75 
1.fJ5f> 
4.33ïi'l 

suit à l'heure actuelle : balkaniques J JI 100 " l <i'œuvre pms 1u1guranle1 <1ep1oyee avec s 'mtéresse particulièrement à la solu _ 6 - Le sé1énade 1oyeuse (de Mi- >l IL\t.: 1::, ul' ga~ 
1 ~ikta~ 36 points Sofia, 15 (A.A.) - Hier fut ouvert ici. h . Atl lUU Oracltmc" 
2 Fener 35 " le congrès des Unions cyclistes balkani- plus d 'énerg.e et d 'envergure que la 1 tion des ma:ntes questions la concer - c ehb • . (N" ) ielll'l> 

3 Galatasaray 34 ques par un discours du ministre de l'In- sienne; d œuvre, aussi qm, en un si j nant de près, salue en lui l'homme de 7 - anse negre iemann S11 fi:1 l OO Ll'Yas 
, . d d 1 8- Fontaine orient. (Niemann) i 'rng ic 1 OO Cour. Tchéc. 

4 Beykoz 28 teneur. 1 court espace e temps, ait produit es justice aspirant loyalement à des en -
0 

_Valse boston (Heuberger) 
S Vefa 28 " Le Congrès décida d'envoyer des télé- 1ru1ts s1 abondants et s1 precieux. La tentes 'pacifiques. 1 L'heure exacte et cours de la :\la11ri(I 100 Pesetas 
6 Hilâl " grammes d'hommages aux chefs des E- 1 · t . 22 ·20 \arso\ie JUO Zl l 21 b lk · semence repandue par u1 rouva une Il mènera a bonne fm et couronnera Bourse des Changes et Valeurs. , 0 IS 
7 Süleymaniye- 20 tats a amques. 1 t · ·d d l M · · é iluclav · ~L 1 OO l't•11uos 

f>.91 
23.U.J7f; 
2.j.02 " Le congrès exami".1.e la question de la erre Jeune, surtout av1 e e a rece - d'impérissables fleurs de succès l'œu- 22.35 usique cnregistr e. L . ,.., • 8 

l.S.K. 
19 

création d'une entente balkanique en vue voir . .b..t cette œuvre par ailleurs ne s'é- vre commencée par les deux hommes 23-45·24 Dernières informations et pro- Hucarrst 1 Ou L(·~·s O.!!U:2f1 
9 Topkapi 19 d 1 gramme du lendemain. ile! ,rade l IU 1) de 1

1

a pop_ulan.·sation du sport cycliste et ten a. it pas qu'au pays.· auquel i appar-
1 
d'I!,'tat et, sur la voie du progrès, il ne g mars 2.SliiJ 

31.502."1 
3U.±:!7i> 
28.87 

Chez les non-fédérés d 1 d d h y k j 1 l 100 \. 
Hier matin les clubs n=-fédérés ont p~oLen:~~aa~~è:~~s1~ es concours e c a~- ~=~a~~~:e::.~:tr~;a~;:t·::sbi:~a~~i1:~1:~;:~i:~:: ::tr:~i:a:~~o~~dre la 'Théâtre de la Ville 8:;,~.~;1~ii'11~ 100 L~11t:~. 8. 

poursuivi leur championnat. Le leader congr s c oturera se travaux lundi. t f. d d ' t t. D . ;\loscou J OO Hou ùlrs 
. . Gal t t 1 e econ er au res na ions. e Juge - - - ---- Si·eliou dr·amatiqiu• 

:j1f]1 domina nettement a aspor e f l ' SPORTS D'HIVER . K l t . k ' t . 1 BREVET A CEDER 
battit par 4 buts à r. Beyoglu en fit de ~ , , ment sain, ema A atur e ait comme J e..., hrigalll S 
même de Bozkurt (ex-Barkohba) par le doué de douo1e vue, car le gage de la 1 Le pr~:iétaire du brevet No. 233? ~b-

LES EPREUVES DE ZAKOPANE . . . . . tenu en lw'qwe en date du 15 .revner (dP ~ehtll• 1) 
score de 4 buts à o. prospente de son peuple, il ne le voyait 1937 et relatif à un : « volant pour véhi- 5 11 

etc-. 
La préparation pour la participation 1 h h · l -

et ne e c erc ait pas dans a conque- cule à moteur avec commandes sur plu- Seclillll tle ('Olll•'•tit~ 
de l'équipe italienne aux jeux d'hiver te de territoires, mais bien dans la !ueurs roues », désire entrer en relations - -·-

ITALIE - ANGLETERRE: 13 MAI 

LEÇONS D'ALLEMAND et d'AN• 
CLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex baC• 
prof. ail. conn. fr. ag. ès phil. ès let. U· 
niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

Le «onze> britannique, qui par deux 
fois s'est abstenu de prende part aux 
championnats du monde, rencontrera 
le 13 mai prochain l'éqU.:pe nationale i­
talienne qui s'est vue couronnée à 2 re­
prises du titre de championne du mon­

de. 

qui se dérouleront à Zakopane impose grandeur de la culture et de l'instruc - avec les industriels du pays pour l'exploi- Notre f1" l S' 
- DO VOU SPEAK ENGLISH ? 

une période intense de travail. tion. li rallia les éléments épars du peu- tation de son brevet s01t par licence so1t l:rJ:>'='~~.r-:r..o;r.r..or~~~ N 
1 

. . . t 
1 

. _... 
Les équipes sont déjà formées dans par vente entière. e a1ssez pas m01sir vo re ang ais. 

pie turc; que la dissemblance d'idées P 1 1 . ern ts s'a l'ron~111re111t•n1, lolllc r11111- Prenez leçons de conversation et de cor· leur ensemble et leur composition sera our P us amp es rc.nseign en - . 
et la tlécentralisation du pouvoir divi- tlresser à Galata, Pcr<:1..-mbe Pazar, Aslan, 111u111nttJoll l.t·.lépho_11111'tt l'.011 ~) ~ ~ ~ resp. _ Ecrire sous « OXFORD > ail offic:ellement communiquée le 27 jan- · af · ~ 
saient et faiblissaient, pour former Han, Nos. 1-3, 5 eme étage. rt>rna11t la retla«lw11 ileua Journal. 

vier à la Fédération Polonaise. Selon 
les dispositions fixées par la Pologne, 
les rencontres se dérouleront entre 

sur un modèle européen une nouvelle BREVET A CEDER i'u·e atlresSet', claus la ma- =-==-=--=-=-=-,..------=== ...... ---

Précédemment Anglais avaient livré 
un matcli à égalité en Italie et les «az­
zurrï. lors d'une grande partie dispu­
tée à Londres avaient obtenu le score 
de 3 à 2 en faveur des Anglais. En con­
sidérant bien les détails de la partie de 
Londres, je ne trouve absolument pas 
un grand écart entre les deux repré -
sentatives; au contraire, les Italiens.qui 
espéros-le, ne se verront pas obligés de 
soutenir toute une rencontre avec dix 
joueurs, pourront en tant qu'équipe 
jeune et parfaitement préparée don -
ner à leur tour une deçon> aux • maî­
tres> du foot-ball. 

organisation d'Etat. L'histoire menti.m- Le propriétaire du brevet No. 2403 ob- ti11ee au :\o 
le nera toujours avec une admirat.on mè- tenu en 1·urquie en date du 16 Mars x937 Le ~o tle tl>!épho11P de la Diree1io11 

11 et le 19 février prochain. l 1ée de•sympathie cette grande renais- et relatif à la " fabrication de composés/ de " n .. y11fll11 • (IP111e11n· . ro111111t: 
----------------...... - · de mercure organique » désire entrer en sance du peuple turc, considéré J·us - 11·11· '" 11·1--c• 418 9 2 relations avec les industriels du pays pour ' ~ '"" • RETOUR DE CHINE ( • l - h · t t · qua ors comme revec e a ou e mno - l'exploitation de son brevet soit par licen- oo--.r.--.-.r..or..ocoor..or.r.r.r..or.r.r..orJ:i1 

--<>- . ,. . vation et à tout progrès. Et cette régé- ce soit par vente entière. 
Napl~s, 15 - Le bat~illo:i d i~fanttne nération accomplie par K. Atatürk res- Pour plus amples renseignements s'a-

de manne San Mazco vient de debarquer , , 
du transatlantique Biancamano. Le ba - tera a elle seule un symbole et un te- dresser à Galata, Per§embe .t-'azar, Aslan 
taillon qui revient de Chine où il a tenu moignage de mérite personnel, car dans Han, No~-3, 5 èm~étage .. _____ _ 
garnison dans la concession italienne de· ' cette tâche gigantesque et noble qu'il BREVET A CEDER 
Tien-Tsin, a été longuemc:it acclamé par a entreprise il n'a pas été l interprète de Le propriéta.ire du brevet No . .x997 ob- : 
la foule amassée sur les quais. suggestions étrangères en vue d'une eu- tenu en Turqwe en date du 21 Mars 19:J5 

1 · · t' .
1 

d . et relatif à un « pistolet perforateur » dé-

LES TRAVAILLEURS 
DU COMMERCE EN ITALIE 

-0-

ropeamsa ion servi e c son pays, m,us sire entrer en relations avec les industriEls 

du pays pour l'exploitation de son brevet J 

soit par licence soit par vente entière. 

Milan, choisi comme lieu de cette Rome, 15 - Le Duce a reçu M. Del 

tenant compte de dons et de disposi-
1 tions foncières de son peuple, il sut é-
1 difier une culture étroitement liée à 
son genre de vie, de même que créer u­
ne vie sociale, politique et religieuse 
indépndante. Il fit disparaître les sécu­
laires traditions • Sultaniques» et cultu­
relles pour organiser l'Etat moderne et 
indépendante.Il fit disparaitre les sécu­
il apparaît comme le véritable fils de 
cette époque tumultueuses où régnait 
une atmosphère surchauffée de colli­
sions d'idées et de luttes incessantes en 
vue d'une existence indépendante et li­
bre. 

Pour plus amples renseignements s'a­
dresser à Galata, Per§embe Pazar, Aslm 
Han, Nos. r-3, 5ème étage. nouvelle et grande partie, offrira son Guidice, président de la confédération 

splendide stade de S. Siro, récemment fasciste des travailleurs du commerce, 
achevé et agrandi. Il pourra recevoir la qui lui a présenté le compte-rendu de 

l'activité confédérale pendant les dix der­
grande masse de spectateurs qui se ré- nières années. Le Duce a exprimé à M . 
uniront à Milan pour assister à cette Del Guidice 3a vive satisfaction pour 
rencontre entre les colosses du foot - l'activité des travailleurs et des entrepri­
ball. ses qui se distribuent la production et qui 

jouent un rôle très important da:i.s l'é­
conomie nationale. ARGENTINE-BRESIL 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No. 2401 ob­

tenu en Turquie en date du 4 Avril 1937 
et relatif à un « procédé pour traiter lk~ 
huiles éthérées avec l'aide d'agents ext:ac­
tifs » désire entrer en relat;on~ avec les 
industriels du pays pour l'exploitati .. n de 
son brevet par licence. 

Pour plus amplrs nmseignements s'a­
dresser à Galata, Pe~embe Pazar, Aslan 
Han, Nos. l-3, s ème étage. 

~ttT . :J1 : i... P1:.1,/11 
Umumi Ne'. riy?.t Mudürü 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre Hstl­
lstanbul _ .... 

Buenos-Ayres, 16 - La rencontre de 
football à Tazza-Roeca entre les équi­
pes nationales argentine et brésilienne 
s'est terminée par la victoire de la pre­
mière par 5 buts à 1. 

ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 
sont énerg. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. 

Sa mort ne marquera pas le terme du 
plan qu'il s'était tracé. Son exécution 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul lj 

côté de la feuille. 

Quelques-unes des unités de la flotte américaine qui exécute actuelleme11t 
ses grandes manœuvres 

FEUILI...ETON D BEYOGLU Xo. 60 -----
LES AMBITIONS DEÇUES 

. 
Par ALBERTO MORAVIA 

Hmnnn tradu1l de J'llallPn 

Cette fois Andrée se leva pour l'inter-
rompre : 

- Ne te fatigue donc pas, dit-elle sè­
chement. Tu crois peut-être que je ne sais 
pas voir où est mcn intérêt et que j'ai be-

• soin d'être embobinée par de belles paro· 
les? En somme tu veux que nous revenions 
aux conditions d'autrefois ... c'est une pro­
position comme une autre mais je crains 
que tu ne sois arrivé trop tard. 

- Comment trop tard? 
Andréa fit quelques pas dans le salon, 

se baissa, ramassa la lampe et la remit sur 
la table. 

- Je veux dire, expliqua-t-elle avec 
une volubilité sombre et fantasque, je veux 
dire que tu arrives trop tard pour me fai­
re redevenir ce que j'étais, et trop tôt 
pour t'apercevoir de ce que je suis. 

• - Je ':le te comprends pas, dit Mat­
teo déconcerté et sincèrement mélancoli­
que. Je ne comprends pas ce que tu veux 
dire. 

En quatre pas elle fut dehors, sans 
savoir elle-même ce qu'elle allait faire. Il 
fallait trouver un moyen d'écourter cette 
visite assomante, mais lequel? Dans le 
vestibule, elle vit la fenêtre ouverte, le ta­
pis replié autour de la table et Cécilia en 
tablier à carreaux, manches retroussées, 
démaquillée par l'effort• qui frottait le car­
relage avec U':le serpillière au bout d'un 
balai. Les yeux d'Andréa se posèrent sur 
la serpillière, puis sur le seau plein d'eau 
sale. 

...,.- A quelle heure as-tu l'intention de 
venir nettoyer le salon? demanda-t-elle 
d'un ton sévère. 

Cécilia <l'arrêta et regarda sa patron­
ne d'un oeil stupéfait. 

- Mais le marquis Tanzillo ... 
- Raison de plus. Fais ce que je te 

commande. Si je te dis de lui pousser ton 
balai dans les jambes, fais-le . .. Et mainte­
':lant prends ton seau et suis-moi. 

C'est ainsi qu'Andréa rentra au sa­
- Tu vas 

un moment. 
comprendre. Attends-moi Ion suivie de C"''"1lia. 

- Tu .en m'excuser, dit-

elle à Matteo, mais il est presque onze 
heures et il faut absolument faire le ména­
ge. Cécilia est de la maison, tu la con­
nais . . Toi, Cécilia, ôte le tapis et com­
mence à laver, Monsieur le marquis t'y 
autorise . 

Matteo qui commençait à compren­
dre où menaient toutes ces extravagances 
regardait silencieusement les deux femmes. 
Cette furie cffrén(e c'était donc Andréa, 
c'était donc la femme pour laquelle il a­
vait éprouvée des sentiments presque pa­
~ernels et dont il avait eu l'illus:on d'être 
aimée? Il souffrait à cette vue et à sa tris­
tesse se mêlait l'épouvante d'un homme 
qui voit une réalité jusqu'alors consistan­
te et harmonieuse se disloquer tout à coup 
et dévoiler comme la magicienne Alcine 
une face grimaçante et horrible. 

- Tu pouvais tout de même attendre 
un peu, murmura-t-il d'un tcn déjà rési­
gné. Enfin! Au moins tu 111e diras si tu 
accep•es ou non ma propo!;ition ... Mais, 
ajouta-t-U en tournant vers Andr{a ses 
petits yeux étemts et enfom::és, est-ce que 
tu m'écoutes? 

- Si je t'écoute? répondit Andréa 
qui, aidée de· a femme de chambre s'était 
mise à rouler le tapis. Bien sûr que je t'é­
coute. Te dois te dire si j'accepte ou non 
ta proposition? Bon . 'Eh bien, continue ... 
Je t'écoute ... 

En même temps elle désignait à Cé­
cilia les endroits les plus sales où elle de­
~·nit bien frotter. Elle la poussa vers 11/Iat­
teo: 

- Là! dit-elle n montrant la place 

où il posait les pieds. Tu ne vois pas que 
c'est sale? ... 

Cécilia qui ne pensait déjà plus aux 
reproches subis un instant plus tôt avait 
fort envie de rire. Elle trempa plusieurs 
fois sa serpillière dans l'eau sombre du 
seau, la jeta à terre et, d'un coup de balai, 
la poussa résolumC'.lt dans les jambes de 
son ancien patron. Matteo n<.: s'y atten­
dait pas. Il fit un bond. 

- Mais voyons, Cécilia! s'écria-t-il 
en baissant la tête et en repoussant de la 
pointe du pied le torchon humide. Qu'est­
ce qu'il te prmd? Tu es folle aussi? Tu 
ne vois pas que je suis là? 

- Ne fais pas attention· Cécilia! dit 
Andréa, froide et décidée. Regarde toute 
saleté! Frotte bien là ... là ... là ... 

A chaque «là• correspcndait une in­
trusion de la lourde serpillière entre les 
pieds bien chaussés de Matteo et un mou­
vement de recul de celui-ci. Tout en tâ­
chant de se protéger il regardait triste­
ment Andréa et, des deux mains, cher 
chait à tâtons derTière son dos ses gants, 
son chapeau et sa canne posée sur le di­
van. 

- Je crois qu'il vaut mieux que je 
parte.. . . . 

Il se leva. Ses grosses lèvres informes, 
gercées et pâles, tremblaient visiblement. 
Andréa ':l'avait pas l'air de l'entendre. 

- Il n'y a pas assez d'eau, dit-elle. 
Voilà pourquoi toute cette saleté ne veut 
pas s'en aller ... Attends, Cécilia, je t'en 
verse un peu plu$. 

Elle saisit le seau à deux mains et 

renversa toute l'eau qu'il contenait dans 
la direction de Matteo. Le flot obscur en­
vahit rapidement les losanges du dallage, 
atteignit Matteo, le dépassa. Les souliers, 
les chaussettes et les pantalons su visi­
teur se couvirrent d'éclaboussures noires 
Alors A'.'ldréa reposa le seau vide, sauta 
agilement la mare et se plaça près de la 
porte: 

- Par ici la sortie, dit-elle en soule­
vant la tenture. Par ici. 

A son tout, après un instant d'hésita­
tion humiliEe, Matteo enjamba la flaque 
d'eau et gagna la porte. Une rougeur sin­
gulière, une rougeur sénile lui couvrait le 
front et le haut des joues, ses yeux cli· 
gnaient• étemts et éperdus sous son front 
bas, ses lèvres trcmbla':ltes semblaient plus 
informes que d'habitude. Arrivé sur le seuil 
il eut l'air de vouloir parler. mais il se 
contenta de secouer• la tËte et passa de­
vant Andréa sans un mot. Il traversa le 
vestibule, tira machinalement le verrou et 
ouvrit la porte. Andréa le vit, droit et rai­
de dans le hall d'entrée, mettre d'une main 
son chapeau sur sa tête, et de l'autre, fer­
mer la porte derr-ière lui. 

Lentement, avec un calme sombre. 
vide et me-:i.açant qui l'épouvantait elle­
même, elle regagna sa chambre à cou· 
cher. Stefano, étendu sur le dos lisait ur 
journal; à la vue d'Andréa il interrompit 
sa lecture et s' assit. 

-Eh bien? Que voulait-il? 
Andréa ferma la porte, st: dirigea vers 

la commode sur laquelle Stefano avait 
posé le plateau du déjeuner et se versa 

une tasse de café tiède. Puis sans se re· 
tourner, regardant dans la glace I'irnag~ 
lointaine et nocturne de l'hfirme assis stl 
le lit, elle répondit : 

- Il voulait renouer avec moi... e 
- Et toi? demanda Stefano ave cU11 

indifférence où se mêlait un peu d'espoif 
que lui as-tu répondu? ~ 

- Moi? ... Elle se mit à boire s0 

café, s'arrêtant entre chaque gorgée et IC" 
vant les yeux vers la glace. 

- J'aurais voulu accepter car i'' 
"jll 

vraiment bien besoin d'argent. Mais J 
refusé. ~ 

Une ombre de déception passa tf 
rapidement sur le front de Stefano. . 

- Tu as peut-être eu tort• dit-il fr01· 
dement. Et peut-être auras-tu à t'en rt 
pentir. ·r 

Andréa posa sa tasse, parut réf1écl11 

puis sérieuse et calme : ,
1 - Je viens d'apprendre par lui. oil! 

elle, que tu es sur le point de 1devenir tf 
riche. 

L'infirme sursauta : 
- Riche, moi? Tu dois confondre 9 

vec quelqu'un d'autre. . Jl 
- Non, non, il s'agit bien de toi. F.:1

1
, 

se retourna. bt•usquement: N'es-tu pas ~ 
seul héritier de Marie-Louise ? Eh oie 
Marie-Louise se meurt. 

- Marie-Louise se meurt ? répéta St' 
fano avec une stupeur médiative. Q~1 
dis-tu là ? Valentine l'a rencontrée dans 
rue il n'y a pas une semaine. 

( à suivre ) 


